
Accordéon, vélo
A vendre on aeoordéon. véri-

table « Stradella». 88 basses,
chromatique* et 84 touches :
ainsi qu'un vélo* mi-course, le
tout à l'état de neuf. S'adres-
ser F. Bonson. pension Glrard-
bllle. Serrières. '

Potager
A vendre potager à bols, bien

conservé, bonne occasion. S'a-
dresser de 11 à 18. heures, Ma-
ladière 11, 8me. 

A vendre d'occasion un

bateau
en parfait état, longueur 4 mè-
tres, deux paires de rames, une
TENTE en toile imperméable,
de 200X200 cm., complète, aveo
accessoires. S'adresser k L. Wid.
mer, peintre. Maladière 16.

Imprimerie â remettre
A remettre bonne petite Im-

primerie aveo journal, k de tria
bonnes conditions, dans station
hôtelière. Situation intéressante
ponr personne sérieuse. Even-
tuellement resterait comme in-
téressé. Renseignements et con-
ditions, écrire sous chiffres L-
O. 557 au bureau de la Feuille
d'Avis.

A vendre une

faucheuse
seize sections, état de neuf. Bas
prix. S'adresser Charmettes 14,
Vauseyon.

A vendre un

veau mâle
chez Alfred Rieser. Chaumoutd

{Souliers tressés!
depuiŝ

j 16.50 j

1 Gtandt Corflomerle Ruita §
( Neuchâtel f

DÉMÉNAGEMENTS
St-Jean 1927

l Tringles
peur grands rideaux
Stores automatiques
Tringles de brise-bise

plates et rondes
Crochets X

Timbres escompte 5*/»
Quincaillerie

UillÈl H
NeuchAtel

Enchères de fourrages
aux Hauts-Geneveys

Vendredi 24 loin 1927. dès 13
heures K, Mme Edouard Lugin-
buhl, aux Hauts-Geneveys, fera
vendre par enchères publiques
la récolte en foin et regain de
ses champs situés sur les terri-
toires des Hauts-Geneveys et de
Boudevilliers (40 poses).

Terme de paiement : 80 sep.
tembre 1927 moyennant cau-
tions ; escompte 2 % au comp-
tant.

Rendez-vous des miseurs à
18 heures, a la gare des Hauts-
Geneveys. R 625 C

Dernier, le 20 juin 1927.
Le greffier du tribunal,

W. Jeanrenand.

Ouït des poursuites k mmm
Enchères publiques

Le vendredi 24 juin 1927, a 16
heures, au domicile de Dame
Marie Wuillemin-Disdier. au
Landeron (La Sauvegarde), l'of-
fice des poursuites vendra par
voie d'enchères publiques.

y n piano noir
La vente sera définitive et

aura lieu an comptant confor-
mément à la loi sur la pour-
suite pour dettes.

Office des poursuites :
, Le préposé, A. HTJMMEL.

A VENDRE
Potagers d'occasion
A vendre un potatcer à bois

trois trous, « cocasse » cuivre
tous accessoires, nn potajter a
sraz trois feux, chez Redard-
Loup. Cormondrèche. 

A vendre pour cause de dé-
part.

meubles usagés
fauteuils, lits en fer, canapé,
table à calendrer, . voiture à ca-
pote, trrande armoire en pltcn-
nin. eto S. Barrelet. Savajrnior.

AÏÎS OFFICIELS

RêpiîiIîpfi et CaiiM tle teîiiM

Soumission
pour travaux da construction

da chemins forestiers

Le Département de ITûatérleur
met en soumission les travaux
de construction des sections O
?t L, respectivement de 688 et

02 métro» de longueur au
Creux du Van.

Plana et cahiers des ehanros
r.vent Stre consultés le jeudi

courant dès 16 heures et le
samedi 25 courant dos 14 heure»
au bureau dn soussigné, lequel
tient k disposition des formu-
laires de soumission.

Los soumissions portant la
susoription c Soumission pour la
construction do chemin an
Oroux du Van » doivent MM
adressées au «oassiffné, jusqu'au
mardi 28 juin 1937.

Couvet. le 20 juin 1837.
' L'Inspecteur des FerMs

ta 7me nrroudiasemea»
X. BOVET.

r- -
¦ " i Vïùus

BR NEUCHATEL

Mpnnt Mtm
La Cormnisslon oeoialre OTK*-niee des COURS PRATIQUES

sur les différentes manières de
conserver les fruits et les légu-
mes.

Ces cours comprennent trois
leçons et ont lieu au nouveau
pollègs des Terreaux, de 19 à 23
heures.

rNSCRTPTIOMl i le Tendredi
M juin, do 19 à 31 heures, au
COïïôICO dos Terreaux (Annexe),
salle »o 10.

Los cours commenceront le
MARDI 28 JUIN.

FINANCE D'INSOEIPTICW :
BJr. 8.— perçu» du moment de
nocoription.

Le Directeur des BeeSee
primaires

r^wwwi— II ¦ii.awq^MmiiiM. —̂¦

MEUBLES
A Tendre à Peseux,

mu Prises du Haut,
terrain de 8800 m* en
nature de champ, Beau
sol à bâtir, situation
admirable, a proximité
Immédiate d'une route.
Prix de vente fr. 8.80 le
mètre carré.

S'adresser en l'Etude
de M* Max Fallet, avo-
cat et notaire, a Pe-
senx.
*¦

lu i fite
A vendre, près du Vauseyon.

Jolie maison neuve comprenant
trois logements de quatre piè-
ces, garages, jardin et dépen.
dances. Tramway k proximité.
Conditions favorables. Etude
René Landry, notaire, Seyon 4.

1 Vente aux enchères
d'une petite maison, à St-Biaise

Le LUNDI 17 JTUDf. à 8 h. H du soir. àTHOTHL COMMUNAL
de SAINT-BLAISB. SaMe de Justice, tes enfants de feu Charles-
Frédéric EHRLER exposeront en vente par voie d'enchères publi-
ques, l'immeuble qu'ils possèdent, désigné comme suit au terri-
toire de Saint-Biaise :

Art. 667, pi. fo 49. No» 46 et 45. a 8AINT-BLAISE (bas du vil-
lage), bâtiment et place de 59 m8.

Cet immeuble est très bien situé an bord de la route cantonale,
à proximité immédiate de l'arrêt du tram. .

La PAROISSE de S AINT-EL AISE rendra en enchères, dans la
même séance, l'immeuble joutant l'article ci-dessus, désigné com-
me suit : ¦'

Art. 19*7. vl. *» 4». No 108. place de 43 m*.
Pour tous renseignements, s'adresser au Bureau de M. Eugène

Berger, on à l'Etude THOBBNS. notaire, k Saint-Biaise.

Pour sortir d'Indivision, on offre & vendre la belle pro-
priété dn

château de Beauresard
au-dessus de Serrières, à proximité de la gare et du tram ;
situation magnifique ; vue étendue.

Le château contient quatorze chambres, dont une grande.
salle; beaux plafonds anciens; bain, chauffage central Nom-
breuses dépendances : logement, caves, pressoir, locaux di-
vers à l'usage d'encavage. Jardin, verger et vignes de
0000 m*. (Terrain à bâtir.) Conditions avantageuses.

Pour tous renseignements, s'adresser à l'Agence Roman-
de, vente d'immeubles, Place Purry 1, Neuchâtel, sans l'au-
torisation de laquelle aucun visiteur ne sera admis.

Etnde 0. Nicole, notaire, Ponts-de-Martel

Vente des forêts de Thomasset
Territoire de Brot-Dessns

Les rorOts de Thomasset. divisée* en quatre Iota de eoratenan.
ce» à peu près égales, seront exposées séparément en vente, par
voie d'enchères publiques, le samedi 25 juin 1927. dès 14 h. 30. à
l'Hôtel de la Loyauté, aux Ponts-de-MarteL

La superficie totale des quatre lots est de 818.588 m* ou 117 pe-
sée environ.

Le eubo dea bols des quatre parcelles réunies est de 8983 m*
suivant inventaire de mal 1927 dressé par un expert forestier.

Pour ménager les arbres, les vérifications éventuelles de cet
Inventaire devront être faites à la orale.

Entrée en propriété et jouissance : 1er NOVEMBRE 1927.
Les propriétaires se réservent de traiter de gré à gré avant

les enchères Cas échéant, les amateurs sont priés de faire leurs
offres soit à' M. Contesse, expert forestier, à Couvet. soit au no-
taire soussigné, lesquels sont également chargés de fournir tous
renseignements concernant le détail de l'inventaire, l'estimation
des bols et les conditions de vente.

Par mandat : O. NICOLE, notaire.

Vente d'un immeuble de rapport
Pour sortir d'indivision, les Hoirs BROSSIN-BERSET expose-

ront en vente, par vole d'enchère» publiques, le jeudi 7 juillet 1927,
à 11 heures, eu f Etude des notaires Petitpierre & Hotz. rue Saint-
Maurice 13. à NeuchAtel, l'article 8567 du Cadastre de Nenchatel.
aux Parcs, bâtiments et place de 178 m'. Cet immeuble, situé aux
Parcs comprend trois appartements de trois chambres et magasin
avec arrière-magasin : il est bien exposé. L'estimation cadastrale
est de 35,000 fr. Les baux en cours peuvent être résiliés pour le
24 décembre 1927. — Pour prendre connaissance du cahier des
charges et pour visiter l'immeuble, s'adresser soit en l'Etude de
Me Barrelet avocat, soit eu l'Etude des notaires Petitpierre &
Hots, charges de la vente. 

ENCHÈRES
Enchères de fourrages à Lignières

Lundi 27 juin 1927, dès 9 heures, divers propriétaires exposeront
es vente par voie d'enchères publiques, la récolte en foin et re-
sraius de leurs champs situés sur le territoire de Llsrnlères.

Rendex-vous des amateurs devant l'Hôtel de Commune, k Li-
trnières. Les propriétaires qui désireraient vendre leur récolte et
qui ne se sont pas encore fait inscrire au Greffe du Tribunal n
à NeuchAtel. voudront bien s'annoncer au Greffier le jour des
mises.

Neuchâtel. le U juin 1927.
Le greffier du tribunal II : Ed. NIKLAUS.
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| LIQUIDATION PARTIELLE j

1 SOLDES ! FIN DE SERIES !!
S PORCELAINE DIVERS FÂYENCE I

soldée à des prix extraordinaires à liquider à vil prix soldée exceptionnellement bon marché H

Tasses et sons-tasses décorées, Couteaux de table, série ! -.25 GARNITURES DE LAVABOS B

f 
à eaf«, thé, moka, série 4 -.50 Couteaux d'office, série 2 -.20 .̂ —-T' —rr— ¦ HWb Plats à beurre décorés, série 5 -.95 p-.™»...-. i A****.* .„ „~.™ i  ̂ x »7R ^̂ a* ''éd

i v ôuteaux a dcEsert .cn corne, série i -.10 vit: ~*M-aW1W*:l'7rma{i ̂  ̂
\\« 

SM
 ̂ Plats ovales, festonnés, décorés - , . . , . . . __ Vît "-" "r lltmiui \\\\\ ïM

i j Série « T a s tx«iteaux de cuisme, grands, série 4 -.85 M j 111/ I 11, |É|
' cm. 90 W M 88 Services à découper, sur carton, r Ĵr- , r̂—i-ntiT liËI WÈ

\ > soldés à L25 1.85 1.95 2.45  ̂j 2.50 ITlTnSi ii M
Saladiers décorés, 27 cm., série 10 1.95 pan{ers j pajn m fOT yen,; ..85 ÏI ŷ_f o S

 ̂
Pots à lait, porcelaine décorée e x Lî •* • i i qe rtZe=s£^^ y des à̂^ .̂ uÊ

j ; contenance y, »/ 4 1 i y, 1. Plats à gâteaux, bord nickelé, 28 cm. 3.75 ^̂ 3 ¦ ¦ 7HJm\ p̂ -B
UE^̂ ^S  ̂

1
M . . • ' soldés à 1.10 L45 1.75 2.10 Plats à gâteaux, bord nickelé, 30 cm. 4.25 nHÎFlFï r̂Tnrf^BiI «
\ a Assiettes à dessert, décorées, Services à découper, manche corne, I I I  lllllllilll! I M

' A C SIICTT !£" Q creuses ou Services à salade, manche corne, en écrin 4.15 """ H
| /.OïDlJC.i 1 1 £fO plates, i i Série I. Garniture 4 pièces, S

24 cm., décorées, festonnées Qj- n A P N Ï T îî P îT Q décorées, cuvette 30 cm. 5.50 9
I | soldée, à --Oi5 Vj/\i*m I UIlJLiD Sérfe „ Garniture 5 pièces, comme i
1 ——J «von, sable, soude, en émail ^95 ^̂  cuvette  ̂  ̂ BM H

H 
Assiettes à fruits, décorées. j 8°ldeeS | Série III. Garniture 5 pièces, H

19 cm., sérfe 15 -.60 " " " ' -rtjj, .-{ .̂i flOO WiÊ H T!> , f ., f «. t t% JC UlllWC 5UIUU.C U.9U BBfl
«?al 0-4î».r« Klnnmi 1Q r.m .™ 1A - o,K rrcsscs a trults en ter étamé Z.40 .. . .,, • , _ H

 ̂
Saladiers blancs, IV cm., sene 10 -.00 Série IV. Garniture 5 pièces, ÎH

M Déjeuners, porcelaine décorée, 9 pièces 7.50 Moules à charnière, I» très grande cuvette 14.90 M
M Déjeuners, porcelaine décorée, 15 p. 11.90 Sôrio ' * 8 , . 1
1 c ' , . . .  . . , e .. „ nA (Mamètre 22 24 86 cm. H
I s,̂  t m p.,Mi,m«. i5 p.ec u.9o —— — 210— GARNITURES I
M nï lVPRS  ̂ pièces, pour 6 Plateaux à desservir, ovales, en fer verni de cuisine, 14 pièces, avec -t «90 fc
m IL/'ll^l-^iVlJ, personnes, en por- Série 1 S 8 boîtes a sel et à farine, soldées M - é S t  H
i celaine décorée et festonnée QQ50 diamètre 35 40 45 cm. ' ' B

I j 8érie ' ' '
' 

' goldês à ^V 
I 1.95 2.45 2.95 Boîtes à sel ou farine, série 7 -.85 H

m _> I Déjeuner, 15 pièces, ou service |_
; Soldes K|| û Soldes PORTE-POCHES à thé' ,5 piêcC8' ïéric 6 9-90 I

jusqu'à <&&W © de rabais 32 cm., en émail blanc 095 ?? !' ^
afetiêrea

; PoU à 
Y

1' etc- L95 M
_ . . . . ,, , . . .  -,- jJi, i ,tC Série 9. Plats ovales et ronds, H

ma Crémiers, porcelame décorée, sene I -.70 soiaes a — _a
M r > ¦ -i • o oc ' ' décores, creux 2.45 ¦
',- ¦:• s Crémiers et sucriers, sene 2 -.85 o. . , n PT . , ta
M Théières, pote à lait, etc., série 3 1.65 Plaleaux a desservir rectangulaires, en bois îîene IU ' "ats ovale8 

f 
rondï ¦

WÊ r r L:* »L ^- - r • A n MU Série I n m IV Y décores, creux 2.95 M
H CateUeres, théières, etc., séné 4 2.45 e . . , , Di » J J - O *B Êi

Cafetières, théière,, etc., série 5 2.95 s°ldés 2"̂  8.45 3.95 4.95 5.95 Sene 11 .  Plats ronds décores, creux 3.45 
|

 ̂
Verres à pied, en demi-cristal taillé Saladiers en verre moulé Vases à fleurs, peints à la main p|

I à liqueur malaga vin Champagne Série I II m IV V avec intérieur en verre 1*1
t Série I D m IV diamètre 15 18 20 23 25 cm. Série I n m IV V ||H -.80 -.85 1.15 L45 soldés -.45 -.60 -.85 1.35 1.65 soldés -.95 1.20 1.95 2.45 2.95 I
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I LISBZ A L'INTÉRIEUR NOTRE ANNONCE SPÉCIALE B

ĝg_ ]̂̂ p_ ĝ§| pl

| A LA JOURNÉE DES RECORDS SUISSES DE ZURICH I
= -18 Juin -1927 I

| ' PAR SA NOUVELLE VICTOIRE |

| CONFIRME SES PRÉCÉDENTS SUCCÈS j
I Cat 2 C.V. (250 ce.) individuel: PREMIER, P. Frelâchoz 122 km. 440 à l'heure 1
I Cat. 2 C.V. (250 ce.) expert : PREMIER, P. Vuillemin 121 km. 620 à l'heure i
| Cat 3 C.V. (350 ce.) Individuel : DEUXIÈME, F. Dûment 122 km. 440 à l'heure p
[i Cat. 3 C.V. (350 ce.) expert : PREMIER, P. Vuillemin 148 km. 750 à l'heure [I

I! 

I»P. VUILLEMIN DÉTIENT LB RECORD SUISSI M
\ cat. 350 ce, A 148 km. 750 m

Il bat non seulement ses concurrents de la môme catégorie [l§
mais II bat m

ton» tes lndlvldu«ils toutes catégories, tous las ««parts dos catégories W
J f 78 eme, 280 eme, 350 (lue, 500 cmc. et 730 cmc. if

 ̂
Bolatante démonstration 

de mise an point du Moteur de CONDOR ÏÏà
U Su««iirsBl« cta vente, Nauchflteli A. DONZBLOT, place de l*H6tel de Villa H
S II
LfllllSiillliiij îillliiijjgiiilIliigiïilî

ABONNEMENTS
/ai 6 woH 3 mot, /mots

Frmu» (Wlcfi. . . . . U.— 7M IJ$ 1J0
Etrutt * 46.— 23/— I1J0 4<—
Aboncam. prfr. k la poste SO «. en tu*. Changom. ifiiiu m 50 o.

*..-. ™ i A <ltntnittmBonj ma do Tocaplt N—I I.
*"*N"Œt } Ride t̂km, rao «k Gmcrt 4.

TÊL£niOrU 29T . CHÈQUES POSTAUX IV. T78

ANNONCES
Canton. Ï0 e. h ligne corp» 7 (prix minim. cfone annonce 75 ej.

MortuiTt* 30 c. Tardif» 50 c Réclame» 75 c,, minim. 3.75.
Salue, \4 c. U mtObnitre (aae «eole iruert. min. 3.50), lé »«mo<S

16 e. Mortnaire» 16 c, min. 7.20. Réclame» 50 e  ̂min. 6.50.
Etranger, 18 c & millimètre (une «enle ineert. min. $.—), le nmeffi

21 c Mortnaire» 23 c, min. 830. Réclame. 60 e* mm. 1J6Q.
Mejarajo de fflet i fflet. — Demander lo «ait «œpUl



*-ï?Tr-"- ±̂ î ... 
fetfeaBÉiitate

AVI 3
Jïî^ Toa{e demande d'adresse

d'une annonce doit être «ecorn»
passée d'an timbre-poste vont
la réponse i sinon eeUe-ei «w»
expédiée nOn affranchie.

3SS> Pour les annoncée BWt
offres sons Initiales et chiffres.
11 est Inutile de demander lce
ndnessea. l'administration n'étant
pas autorîaée à Iw Indiquer : II
font répondre par écrit à eea
annonces-là et «dresser le* let-
tres ao bureau dn Journal sur
l'enveloppe (affranchie) le» lui-
Unies et chiffres s'y rapportant.

Administration
de la

Feuille d'Avis de Nenehâtel
WÊÊSÊBSBÊBBBBËSÊBÊSSSSSÊÊSK

LOGEMENTS
Petit logement i aras, électri.

«4 Cfravanncs 18, 4ai9f c.o,
A loner nn

appartement
Î» deux ehambre» «t oulstee.

frflreftwr Biifttl n 8, 1er. 
A LOTJEB LOGEMENTS,

un de «inatre elminbi-os, cuisine
éé grandes dépendances, et nn
de deux chambres, cuisine et dé.
pendanoss. — S'adresser à O.
Qbrecht, Salnt-Nlooiiaa 6.

Bue de a'M6i>ltal. rue
du Seyon. A louer dès le
94 Juin, au centre de la
ville, appartement au
soleil, de quatre pièces
et dépendances. — S'a-
dresser magasin de pia-
nos A. X.ntfl fila, Croix*
dn-M&rcbé. c. o,
". 1. 1 i ¦ i ¦ i ¦' ¦n ii"i

A louer

LOGEMENT
d'une chambre et cuisine. Omm et
électricité, «A

Demander l'adresse du Ho 62
gu onreatt de la Feuille d'Avis,

A louer, me de la CUD, Immé-
diatement «a pour époque à
convenir, pour petit ménage,

M appartement
très enRolsillé, quatre eh&mbros
cuisine et dépendances, grand
Mîcott, vu» «tendu*. Sftkdteseer
SS«tfen* I.«ndrr, |MÎ et
pour visiter à M. Louis de Mar-
yse OOte 46 p.¦—-J-J»-̂ —| i M ¦-i - nr i i i i . i i j . i l  m

A louer peur le 24 JuiS»
le* eu époque A conve-
nir, côté est de là rllle,
un appartement saao-
4erne et très conforta-
ble, au Sme étage, de
quatre pièces, salle de
bains, Téranda et ton-
teo dépendances, Stade
oes notaires DVBUSD,
mule lu.

iscmse : losstneat de (rçatte
« oin« piôoes. Etoda G. Etter,

ÀTenuo dn 1er Ma» «me »Stiû
go. «mu. pièoes. — B'adreaser
.fleapx-Artg &, ânifr . e>o.
TpE> in Savon » Jotremsat de
«f pièces, m-ods O. Bttor, no-tttre. 

te » MM
m loj«9Bftnt d» trois pièces, cui-
sine et cApendances, au centre
de la ville. S'adresser Poteaus
HS S, jme.

Cl.ere.ln da Rocher : lojrement
o» deux cbambrfj plus deux al.
«ve». Etude <?.. Etter, notaire.

Appartement à toiror
à Csfo ïTîbisr

«& A huit chambres «t dépen-
dances, dan» antlenn*. mr.ison.
«SJWn, «liaçflfljffl central S'a-
gresser pouf visiter eu Pontet
CokjmWeî «t pour traiter 4 1TB-
tnde Wavs*. notaire-, à Neu.
OSBBI

A loner, A Peseux tout
de suite on pour épo*
.que A eonTcnir, petite
propriété comprenant
maison dç quatre cham-
bres, cuisine, vastes dé-
Xendanccs et terrain

e 000 mètres environ.
S i t u a t i o n  admirable,
|*rï;s de l o c a t i o n :
Ir. 050.—.

S'adresser en l'Etude
de M» Max Fallet, avo-
cat et notoire, A Pe-
seux.

A taeer au centre A» ls vitte,

beau logement
de duti pièce», ehwnbro de bal»
meublée, confort moderne

Demander l'adresse du No B15
aq bureau de la Feuille d'Avis.

Séjour d'été
A louer, a de favorables ooa-

ditions, petit appartement meu-
blé, troli chambres et eulsine.
Belle situation. — S'adresser à
Mme Paul Jnvet, Vera.ohei-
Mattraz, la Oote-aux-Fées.( ¦- ¦ ¦ 

r T - - 
II 

. . -- . 
( m

Beaux-Arts, k remettre appar-
tement de elnq chambres et dé-
pendances. Conviendrait aussi
pour bureaux. Etude Petitpierre ¦
& Hots. ç.o,

A louer
iiOafinŒNT

d'une très jrrende ohambre. ouL
sine et dépendances i «au. élec-
tricité. S'adrenser Chavannes 8,

, 4me étaga-
Porcs. — A louer pour tout de

suite joli appartement de deux
pioow» et dependon«es, S'adres-
ser Etude Dubied, notoires «u
Pares W,

A louer tout de euito ou ponr
époaue à convenir, ruelle Bre-
ton 4, Sme étatre

appartement
de trois pièces et dépendances.
S'adresser à G. BataUiard, tôt,
du Trésor 7, :

A louer pour tout de suite ou
époaue A convenir, à petit me-
na*». R

LOGEMENT
ds deux tthaj sbrm «t dépendu*.

Pour te f A  «ontembM. loge-
ment de trois chambrée et dé-
pendances. ,— S'adresser Ecluse
Ko 15 bis, ime. a Hanche. co.

Château 11 logement de trois
chambres. Etude 0. Etter, no-
talre.

Pour le M Juin, à louer à la
ras de l'Hôpital Joli

appartement
de deux chambres, cuisine et dé-
pendances. — S'adresser Etude
Guinand. Balllod, Benrer et
Zsîsi : 
Appartement moderne

et confortable
cinq chambras

«t toutes dépendances, balcon
et Véranda, chauffage central,
bains, vue superbe, & remettre
Immédiatement ou pour date s
convenir, dans villa, ouest ville.

S'adresser, avant 16 heures,
Malllefer 18. Sme ou téléphoner
au No m 

Etude BRAUEN, notaires
Hôpital 7

Loirements k louer :

ri chambres, Moulins «t Tertre,
chambres, Fahys.

t chambres, ChAteau.
1 ehambre, Fleury et Moulins.
Oardos-meublens, ateliers, caves,

Bclrae, Baftlncrle. Quai Su-
ehard. Malllefer, Saini-Honoré
Pasrojre Mcaron.

CHAMBRES
Ohambre meublée, indépen-

danie, aa soleil. S'adresser à
Mme Carnall) GrandJBne _
' ' A louer, pour monsieur, otftùtù-
bre menblée. TrelUe 6, amê. c.o.

Chambre et pension
pour Jeunes filles sérieuses, de-
molsollas de bureau ou de ma-
gasin. S adresser k Mme Biescr,
rue de la Treille 10, Sme.
ImnmmmraM ÇemmnmmxmwmeMBmeaeKÊtMsme mwMm

LOCAL DIVERSES
Ateliers et bureaux

à louer
A louer pour le U septembre

prochain, dans un bâtiment &
construire. & proximité Immé-
diate de l'Avenue de la srare,
de vastes locaux h l'usage d'a-
telieis aveo bureaux et dépen-
dances.

Pour consulter les plane et
traiter, s'adresser à l'Etude
Clerc rne du Mnaée 4. 

Barde-meublés
'A louer une grande ohambre.

S'adresser rne Louis Favre 8,
au rez-de-chanssée. de 8 à 10 h.
on dès 19 h. H. , 

Grande cave A louer,
passage Menron. Etude
Brauen» notaires, Hô-
pital 7.

"l'TT "'H'tmtTiiTi'MWi Tiif i nrsrfWi'nT -svtTfT 'fnrirT

A louer, à nalUetesv
beau local pour atellor
ou magasin. — Etude
Brauen, notaires, Hô-
pital T.
¦¦ ' i » .i i . i

Qarde-meublea. — A louer, sa
centre de ls ville, différentes
pièces a l'us««e de •rarde-meu-
blss. Etude Petitpierre ts Hot»,!¦¦ il- ¦!!¦¦ ¦¦ ' ¦ ¦ —mmmj màu

G r a n d s  l o c a u x  à
louer, quai Auehard.
Conviennent pour ate-
lier», entrepôts. Etude
Brauen, notaires . Hô-
pital V.
WBgSSSSSSBSSBSSSiSSSBBSBSSSSSttSSSÊ

Demandes à louer
On cherche pour le 16 septem-

bre
DEUX BELLES CHAMBRES

dans la même maison ou deux
chambres oontlguës bien meu-
blées. S'adresser par écrit à M.
v . SaS au bureau de la Feuille
d'Avis.

OFFRES _
Jeune dame

bien éduquée cherche place
chez dame seule ayant petit mé.
notre, pour compagnie ou tra-
vaux de ménage -, pas pénibles,
contre son entretien et petite
rétribution. Ecrire sons chiffres
A. 0. 654 au bureau de la Feuil-
le d'Avis. 

VULUN IAIKL
Jeune Suissesse allemande, 15

ans. bien recommandée, cher.
ohe place dans famille pour ap-
prendre la tenue d'un ménage
soigné. Offres écrites sous chif-
fres P. J. 5& au bureau de la
Feuille d'Avjs. 

Volontaire
Jtrane fille de bonne famille

cherche place pour se perfec-
tionner dans la langue françai-
se : bons soins exigée. Ecrire
case postale 9489, Keuohfttel.

PLACES
On demande pour tout "de

suite une

femme de chambre
S'adresser Cote 99. 

ON CHERCHE
pour Bâle. pour le 1er juillet,
jeune fille de bonne famille, au-
près d'un enfant de 9 ans et
pour aider au ménage : occasion
d'apprendre la langue alleman-
de. Adresser offre a M. Belneg-
ger, Nlsderhoizetrasee 52, Rle-

Os cherche

JEUNE FILLE
pour aider dans le ménage et
au jardin. Petite gages. Mme
Hofer.Measer, BLappeien près
Aarberg.

Jeune dame seule cherche

une jeune fille
de très bonne famille, Suiseeeee
française, comme volontaire,
pour aider à cAtâ de femme de
ohambre dans Un ménage très
soigné. S'adresser Optingenstr.
Wo 4 rez.dcchanfiséc, Berne.

On demande une

Jflie €Kpérim8sitée
pour soigner un enfant de 18
mois et s'occuper nn peu de
deux enfants suivant l'école. —
Adresser offres écrites sous,
chiffres T. R. 551 au bureau de
la FeuHle d'Avis.

On demande une Donne

cuisinière
Entrée date à convenir.
Demander l'adresse du No 840

an bureau de la Feuille d'Avis.

Une ravissante comédie aveo GOLLEN MOORE et LEWIS STONE

SERRURIER
sérieux et capable de travailler
seul, connaissant les travaux

' en bâtiment à fond, est deman.
dé pour tout de suite, chez 3.
Cerottlni, serrurier, Benene-ca-

, re. 
On demande pour le diman-

che 26 juin,

vingt sommelières
peur servir dans un banquet,

S'adresser au Restaurant du
Mail. „

Jeune homme âgé de M ans
cherche place chez

jardinier
ou ii pourrait aider aux divers
travaux et ou il aurait l'oooa»
sion d'apprendre la langue fran-
çaise. On accepterait éventuel-
lement place d'apprenti jardi-
nier dans établissement s'ooeu-
pant. de toutes les branches. —
Adresser offres écrites sous
chiffres 0. H. 558 au bureau de
1» F&nlUe d'Avis.

lieputaBi.HiH8iiii
Consortium, fabriquant des ar-
ticles de Ire nécessité, aveo sys-
tème de vente très intéressant)
cherche, dans ohaque localité,
personnes.solvables, si possible
ayant magasin (cordonniers pas
exclus) pour faire ls vente au
détail. Ecrire * earte de poste
reetante 245.

Jeune homme
sérieux et travailleur , ayant
suivi l'école secondaire, trou-
verait pilaee comme débutant
dans un bureau du Vignoble.
Oon&aissances de sténographie
exigées. — Offres écrites sous
chiffres B. G. 516 au bureau de
la Feuille d'Avis, ,

Emploie lit) île tami
Commis connaissant A

fend la comptabilité, la
sténodactylographie et
parlant si possible l'an-
glais, est demandé par
fabrique.

S i t u a t i o n  d'avenir
pour personne sérieuse
et capable.

Ecrire sous chiffres
D. F. 549 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

On demande pour tout de sui-
te Ua

bon tebenr
ches Arthur Oeiser. linges sur
Saint-Biaise.
———¦'. i "¦¦¦ MM
CARTES OC VBSBTB

on tous genres
A. L'IMPRIMERIE DE CE JOURNAL
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Ou denaada pour tout de sui-
te, pour ua séjour de montagne
es Savoie, une

JEUNE FILLE
pour partager le travail avec
une bonne. Répense k B. Bu.
Bom Oornaui.

Ou cherche bonne

cuisinière
expérimentée, forts gages, ou

aHBife. remplaçante
S'adresser rUe Tleury 1, 1er.
On demande Jeune fille com-

me

volontaire
Occasion d'apprendre la lan-

gue allemande. Chaque mois,
argent de poche- Vie de famille.
Mme Slgrlst-Wochslcr, Sont-
paeh. JH 10859 Lts

On demande Une

hW a tMlI
S'adresser Hôtel du Poisson,

Auvernier. 
On cherche

JEUNE PILLE
pour aider à tous les travaux
d'un ménage soigné. S'adresser
a Mme WlMy Holllgw. Trois.
Portes 8T- ; ¦• ¦ ¦

Jeune fille
de 80 ans au moins, sachant
cuire et faire ménage soigné,
est demandée, pour entrée Im-
médiate.

Demander l'adresse du No 559
au bureau de la Feuille d'Avis.

On demande pour tout de sui-
te une

JEUNE FILLE
pour les commissions. S'adres-
ser Teinturerie 0. THIBL & Cie.
Faubourg d»a Lac 17.

On cherche

cuisinière
capable, pour hôtel de monta-
gne. Entrée immédiate.

Demander l'adresse du No 541
au bureau de la Feuille 4'Avis.

On demande une

Jeune fille
de 15 à 18 ans, honnête et da
toute confiance pour aider aux
travaux du ménage : gages sui-
vant capacités. Entrée immé-
diate. S'adresser a Mme Ernest
Sellas. Suglea (Vully).

On demande

personne sérieuse
et active, bien au courant des
travanx du ménage et pouvant
seconder cuisinière. Entrée lui.
médiate. Place stable et bons
gages si la personne convient.
S'adresser Mme» Quyot, Ls Col.
Une. MalvBUers.

On demande pour Nenchatel

femme lie ûïûn expérimentée
Indiquer tige, références et

prétentions BOUS ehllires B. P.
587 au bureau de la Feuille d'A-
vis. . 
nHLmumJwmmMm.Mjj meeuiummmmuiuem

EMPLOIS DIVERS
Jeune homme sachant bien

conduire cherche place de

chauffeur
ou éventuellement de manœu-
vre.

Demander l'adresse du No 555
an bureau de la Feuille d'Avis.

On demande pour Saint-Biaise

employée n-WlograpHe
bien au courant des travaux de
bureau. Entrée : 1er Juillet. —
Adresser les offres munies de
références, copiée de certificats
et prétentions de salaire, ions
B. 0. 542 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

^̂
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Représentant
Engagement fixe offert & représentant énergique. Con-

naissance des deux langues exigée. Entrée Immédiate. —
Adresser offres ease postale 247 Ville.

Employé supérieur
Importante fabrique d'horlogerie de Blenne engagerait pour

son département de vente, un employé de première force, très
versé dans la question des relations avec la clientèle «t connais-
sant k fond les marchés étrangers- Doit être rompu k tous travaux
do bureau, particulièrement très an courant de la question des
bottes et décors. Connaissance des langues exigée. Le préférence
sera donnée à personne ayant déjà occupé plaoe analogue. Faire
offres avec prétentions, copies de certificats et currieulnm vitae
sons chiffres B MOI V à PnbUeltas Menue. JH 10214 Y

Vendeuses qualifiées
trouveraient occupation dans importante maison d'alimen-
tation de la plaoe de Lausanne.

Offres sous case postale 20607, St-François, Lausanne.

Apprentissages
Apprenti

mécanicien
serait engagé tout de suite par
les Etablissements des cycles et
motocyclettes AMegro, Arnold
OrandJean.

PERDUS
Objets trouvés

à réclamer au poste de police t
Due botte essieu camion Ber-

na.
Une plume réservoir.
Une chaînette argent,
une boucle d'oreille or.

Demandes à acheter
La fieur de tilleul

bien conditionnée et bien sé-
ohèe est achetée par la

PHARMACIE BOURGEOIS

AVIS DIVERS

Lucarne
au pair

Famille de docteur recevrait
Jeune fille sérieuse désirant ap-
prendre la langue allemande
et s'occuper d'un enfant. Faire
offres aveo photo sous chiffres
JH 2*715 Ls aux Annonces-
Suisses S. A. Lneerne.

Couturière
se recommande pour tous genres
de travaux, robes, confections,
lingerie, transformations, répa-
rations. S'adresser par écrit à

¦ _ H in -iwwi .̂*?w-»A^Wr'W^WrJ'.,IHWl. »W »̂ww,WfcMria
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Une parodie
A midi , le brillant cortège s'arrêta dans une

forêt au pied d'un chêne immense. Elaine, pâ-
le comme un lis brûlé par les ardeurs du soleil, .
chancelait sur sa selle...

Alors la jongleur, monté sur un âne, s'avan-
ça vers elle, avec un rouleau caché dans une
gerbe de roses.

— Très haute et gracieuse dame, dit-il, ma
complainte est achevée...

Elaine prit les roses, en aspira lentement le
parfum, puis d'un geste souverainement las, les
jota à terre...

-ç Lis 1 oria-t-elle.
... Alors, tremblant et courbé, le poète dit t

loi, Henri Calame s'arrêta, la plume en l'air...
Il se voyait obligé d'inventer la poésie de son
jongleur... Il n'avait pas prévu ça... Il n'avait
jamais écrit de vers... Il alluma une cigarette...
«Ea vers libres, sans rimes, ni règles, ce ne
doit'pp.s être malin ! > se dit-il.

.*. Il écrivit d'un jet :
Les vergers sens leurs blanches robes,
Èlains, lea as-tu oubliés t
Led vièrgeo sur les vertes collines,
Et le h*ut • vitrail étlncelant t
Las, 1ns, où est Eilâinô T
li/iaiflé , qu'as-tu oublié !

' ' " .. " ' •  ' ' ' " ' i " ' ' I ' T * i ' 

(SeOTOductiqn autorisée pour tous les Journaux
ayant nn irrité avec la Société des Gens do Lettres.)

. Lu château et sa forte tour, ;•
Elaine, l'as-tu oublié 1
Et lo paro embaumé
Sous le couchant plue doux ?
Las, las, où est Elaine 1
Elaine, qu'as-tu oublié 1

..Lo ciel velouté de la nuit,
Elaine l'as-tu oublié 1
Et tes rêves de Jeune fillo,
Et tes rires si frais 1
Las, las, où est Elaine 1
Elaine, qu'as-tu oublié !

, Henri s'arrêta, assez satisfait. Il se relut à
haute voix et admira le rythme do ses vers.

Mais à ce moment la cloche du dîner sonna
et le jeune romancier se rendit au < repae des
fauves; >, comme il disait.

On était arrivé au dessert sans trop de tumul-
te, lorsqu'une des jumelles lança son bol de lait
à la figure de sa mère. Celle-ci se leva, salait
l'enfant et l'emporta au dehors pour la fouetter.
Comme bien d'autres mères, Mme Fabreguette
se fâchait surtout quand ses enfants l'importu-
naient elle-même, et quoique les bains de lait
soient excellents, dit-on, pour le teint, elle ne
s'accommoda pas de la méthode d'application.

Tandis que les vociférations de la petite per-
sonne fouettée remplissaient la maison, Henri
rentra vite à la bibliothèque. Il avait hâte de
revoir son poème... mais il chercha longuement
et inutilement la feuille de papier qui avait re-
çu la précieuse inspiration... Alors, il se mit
vite à la récrire avant de l'avoir oublié, puis il
se perdit à nouveau dans les aventures compli-
quées et moyenâgeuses de l'incomparable

. Elaine...
— Cela n'émeut-il pas votre tendre cœur "l

demandait pendant ce temps Mme Vernejoul à
Françoise...

-- Moi* ce barbare traitement infligé â une
si pure jeune fille m'indigne I cria Paul en s'en-
fuyant.

— Je ne suis pas très endurcie, dit Françoise,
mais j'avoue que j'ai quelque plaisir à enten-
dre ça...

— Si cette petite peste avait jeté son lait à
la figure de quelqu'un d'autre, poursuivit Mme
Vernejoul, sa mère se serait ljornée à lui dire :
Ne gaspille pas ce bon lait, ma chérie 1

Son imitation de la voix doueeresse de Mme
Fabreguette était si bonne que Françoise écla'
ta de rire.

Tout le monde avait été chercher au dehors
des endroits plus tranquilles. Seul Guillaume
et l'autre jumelle se battaient devant la porte
de leur mère pour avoir le privilège de regar-
der l'exécution par le trou de la serrure. Guil-
laume étant sorti vainqueur de ce pugilat, sa
petite sœur s'allongea sur le ventre et put aper-
cevoir par l'interstice se trouvant sous la porte
le spectacle enchanteur de sa sœur bien fouet-
tée.

Eulalie Vernejoul qui avait été témoin du
fait en allant chercher son crochet, le raconta
à Françoise.

— Pour une fois, la douce maman n'y va pas
de main morte, dit-elle ; je suppose qu'elle fes-
se sa progéniture avec une pantoufle, car cela
claque exactement comme la seule fois que je
me permis de corriger une enfant d'un de mes
maris.

Cela se produisit lors de mon retour à la
maison après mon cinquième voyage de noce...... Vous pensez bien, ma chère, reprit-elle
en «'animant comme toutes les fois qu'elle con-
tait un de ses avatars conjugaux, vous pensé*
bien que je ne me serais pas mis la corde au
cou pour la cinquième fois si j'avais su ce qui
m'attendait, mais, hélas, il faut faire des expé-
riences en cette vie, et personne ne peut les
faire à notre placé.

j 'ai lu o*8 tac de romans sur les affreux trai-

tements et les malheurs des enfants pourvus
d'une marâtre... Hélas, je n'ai jamais lu la des-
cription dés malheurs de la belle-mère ! Votre
mari, avec tout son grand talent, devrait bien
traiter ce sujet, et je pourrais lui fournir des
renseignements, allez !

Pour moi, cette expérience-là me fit vieillir
de dix ans en moins de trente-six mois !

... Françoise, somnolente un peu, et ne sa-
chant où se réfugier, gardait une attitude atten-
tive qui encouragea la narratrice à exposer une
de ses aventures matrimoniales.

•— En fait, reprit Eulalie, je savais seulement
cette fois que mon futur avait des enfants. Je
ne les avais jamais vus. Il vivait séparé d'eux,
sans doute pour avoir la paix, et il commença
par me mentir en me disant qu'il n'en avait
que trois...

Ma chère, il en avait huit, et ils avaient de la
méchanceté pour seize I

Cet homme avait commencé de me faire la
COUP au cimetière, Je venais de perdre mon
quatrième et il reposait en bonne place dans .le
tombeau monumental dont je vous ai parlé une
fois. J'étais en train de faire graver son nom,
son âge et ses mérites sur la face de marbre qui
lui revenait, et je m'occupais de planter quel»
qUês fleurs au bon endroit, lorsque je rêneon-
râi mon cinquième destin !

Vous comprenez^ j'ai toujours tenu à faire
tout ce qui est convenable vis-à-vis de mes ma-
ris décodés aussi bien que de,leur vivant, ei à
chacun j'ai planté sur son coté de tombe sa
fleiir favorite. Et j'en mettais beaucoup afin
qu'au jour du jugement aucun d'eux ne puisse
m'accuser de n'avoir plus pensé à lui ou d'a-
voir favorisé l'un plutôt que l'autre.

.,. Sans doute quelques-unes de ces fleurs
étaient mal placées peut-être dans un elmetlê-
r»u. Un de mes maris aimait les tournesols, et

alors au moment de leur floraison , il y en avait
une telle masse sur sa tombo. que cela semblait
illuminer tout le cimetière.

Sur la tombe voisine, c'étaient des géra-
niums écariates, tels que les adorait Gustave.
C'était un drôle d'homme, Gustave ; il était ab-
solument chauve, et n'avait pas un poil excepté
une très mince couronne de cheveux jaunes ;
et son crâne prenait une couleur rouge vif
quand il se mettait en colère... Ah, ma chère,
Vous né connaissez pas les gens aux cheveux
carotte ! Ils ont un caractère impossible 1 Ce
sont . des barils de poudre, des paquets de fu-
sées ! On ne sait jamais, avec eux quelle parole
innocente» quel geste involontaire., les fera sau-
ter , éclater, tonner ! Ne vous remariez pas avec
un poil de carotte, ma ehôîe, si jamais votre
écrivain vous quitte pour un monde meilleur !
Croyez-m'en, je n'en ai eu qu'un, mais ça m'a
largement suffi !

Il s'appelait Jacques, et il venait au cimetière.
Quand vous rencontrez un homme au cimetière,
c'est que c'est un veuf de récente date , ça se
conçoit Lorsque je le vis arroser et soigner des
fleurs non loin de moi , je compris que son de'Jil
n'était pas ancien quoique le crêpe de son cha-
peau fût tout roussi et fané.

Etant, pou r ainsi dire , des collègues, nous
commençâmes à nous emprunter réciproque-
ment un arrosoir ou un sécateur , pui s à échan-
ger des boutures, même des , bulbes dé fleurs.
Le vieux serpent me dit quil soignait la tom-
be de sa première femme et me montra son
nom sur la pierre, mais je n'ai su que trop tard
que dans la méffle Concession il y avait d'autres
épouses à lui... Enfin, je ne sais com ment cela
Se fit , mais lorsque son chagrin parut un peu
calmé, il se trouva que nous avions décidé de
parcourir ensemble le reste de cette vallée de
larmes.
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la  transféré son domicile
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W Us Mm soignés
pour dames et messieurs

ondulations
Salons de coiffure

SCHWHNOER
Seyon 18* - Grand'Rue 11

Téléphone SB-I

^187^1
Dimanche M Juin
à TÈTE DE RANG

Béunion du frronpement et de
leurs famiués. a 11 heures

Prière de ee faire inscrire nour
le banquet à M. J. Boiteux, à
dernier. Bon accueil . Invitation
cordiale aux amis. Consomma-
tion de 1er choix,

Se recommande,
Albert BRANDT.

Chaumont
Chambres bien situées bonne

pension, au Ohelst de la Poste.

Qui prendrait oontns paiement,
ou éventuellement en échauffe,

en vacances
deux garçons

-de 14 ans, a partir du 10 juillet,
pour environ trois semaines. —
Adresser offres avec indication
du prix à M. B. Wassmer-
Schmld. Hohlgasse , Aaran.

Famille de pasteur, d'un villa.
«e des bords du lac de Cons-
tance, reçoit un ou deux jeunes
Ben» désirant passer leurs

vecances en
Su3s$® allemand©

On parle le bon allemand.
Demander l'adresse du Vto 589

au bureau de la Feuille d'Avis.
rersonne travailleuse «ûer-

ohe à faire

lessives et nettoyages
S'adresser Ohavann.es 12, 2me.

Let cheveux blancs sont injustes,
lit vlellllnent I» visage le plus
jeune. Une application d'ORÉAL
HEIMÉ les supprimera.

Sœurs GOEBEL
Terreaux 7 Téléph. 11.83

BATEAUX A VAPEUR

JEUDI 23 JUIN 1927
si le temps est favorable

Promenade
à Bléresse ei

l'Ile de St-Pierre
AJuLEB

Neuchâtel B h. 80 18 h. 46
Salnt-Blaise 9 h. 45 14 h. —
Landeron 10 h. 30 14 h. 45
Neuveville 10 h. 45 15 h. —
Ile H h. — 15 h. 80
(Wéresse 11 h. 15 15 h. 15

BETOUR
Gléresse 11 h. 20 17 h. 15
Ile — 17 h. —
NeuveviMe : — 17 h. 30
Landeron — 17 h. 45
Salnt-Blaise — 18 h. 80
Neuchâtel 12 h. 45 18 h. 50
à 11 heures le bateau touche le
débarcadère Nord et è 15 h. 80,

celui situé au Sud de l'He.

P2ÎX DES PLACES
de Neuchâtel et I cl. lime cl.

Saint-Biaise 8.— 2.—
du Landeron 1.60 1.20

Prix réduits pour écoles
Société de navication.

—> —w » JL — i '—-—- *

Université de Neuchâtel

Avis aux pensions
Les personnes disposées k

prendre des pensionnaires pen-
dant les mois d'été sont priées
ds bien vouloir donner leur
adresse jusqu'au 80 juin, avec
le prix de pension, par jour ou
par mois, au secrétariat de l'n-
nlversitô afin d'établir une liste
de pensions ponr les élèves du
cours de vacances.

Droit dlnserlptlon : Fr. !.—.
Secrétariat de l'Université.

Questions d'

Représentation
Recours

PSS ÉTiig
expert comptable

La Chaux-de-Fonds

Dames âgées trouveraient lo-
tris agréable et pension dans
maison bourgeoise. Beau paro.
La préférence serait donnée à
personnes pouvant meubler leur
ohambre et parlant un peu l'al-
lemand. A dresse : Mme Ha'ller,
« Les Cèdres » . Boudry.

(Met - Restaurant
du WiRcShorn

ARB&Z - Alt 1300 m.
Magnifiques forêts à proxi-

mité. Belles promenades. Prix
de pension et ohambre depuis

Fr. 7.—. 

Jeune tïU e demande k entre;
dans famille distinguée de la
Suisse romande comme

demi-pensionnaire
pour juillet. — Piano. — Ecrire
sous O. E. 560 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Un jeune Allemand désire
prendre des

lift! ie lui!
aveo une jeune dame. S'adres-
ser sous chiffres B. P. 558 au
bureau de la Feuille d'Avla.

On demande des

leçons de
conversation

avec une jeune dame. S'adresser
sous chiffres M. A. 562 au bn-
reau de la Feuille d'Avis.
mr n-TTra-rrrrr y r» yinnnn

La FEUILLE D 'AVIS
DE NEUCEATEL

est un organe de publU
cité de ier ordre.
i——¦g w âii ' if innnn r» n" t-M"B,Tii~i i
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AVIS MÉDICAUX

D' PËiiii! lmm\
PESEUX

absent pour service militaire
du 2© juin au § juillet

Médecine générale
Maladies nerveuses et mentales
Consultations de !î à 3 heures

mercredi excepté
Fbg de l'Hôpital 19. Tél. 421.



LETTRE DU TESSIN
(Correspondance particulière)'

Un aoaiu&nt da montagne... politique
Dans la soirée de la Fête-Dieu (jeudi passe"),

à Caprlno, vis-à-vi» de Lugano, la jeunesse de
l'endroit qui célébrait la < festa » sur un rusti-
que pont de danse fut mise en émoi par des ap-
pels au secours faibles et lointains, venant des
pentes à pic dominant le lac et formant le ver-
sant suisse de la chaîne qui culmine au Camol et
à la Sighignola, cette dernière à plus de 1300
mètres.

On pensa aussitôt qu 'il s'agissait de touristes
égarés sur ces rampes extrêmement abruptes,
coupées de pans de rochers verticaux et sillon-
nées de dévaloira à pic Une région fort traî-
tresse et d'autant plus dangereuse que la par-
tie supérieure de la montagne est en pente
douce et que de là-haut, on a l'impression de
Eouvolr descendre sans difficulté, tout droit vers

> lac, dans lequel se mire ce versant
Aussi , à Caprine, d'où il a déjà fallu à plu-

sieurs reprises, aller tirer d'embarras des < al-
pinistes > qui s'étaient imprudemment enga-
gés dans ce labyrinthe, organisa-t-on tout aussi-
tôt une colonne de secours, munie de lanternes
ainsi que de cordes et guidée par un chasseur
connaissant bien la région. Après plus de cinq
heures de varappe chatouilleuse, dans des pa-
rages où jamais le touriste ne s'égare, la pe-
tite troupe se trouva en présence de deux hom-
mes, accrochés à un replat et poussant des
hurlements de désespoir. Non sans peine, on
les hissa , à bout de cordes... et de forces, dans
des régions moins inhospitalières, pour les des-
cendre ensuite à Caprino, où ils arrivèrent à
cinq heures du matin, plus morts que vifs. Une
heure plus tard , ils étaient conduits à Lugano,
soumis à un interrogatoire et., écroués, pour
être d'ailleurs relaxés quelques heures après.

Quel crime avaient donc commis ces pauvres
diables ? Des contrebandiers... direz-vous. Pas
de risques ! Ces messieurs, en effet, connais-
sent tous les recoins de la montagne et sont
bien trop habiles varappeurs pour se mettre
dans pareil pétrin.

Non, il s'agissait, tout simplement, de touris-
tes < politiques > et les deux rescapés, des ci-
toyens de la ville Eternelle, avaient voulu quit-
ter l'Italie eans passeport, ce qui est assez à
la mode, paraît-il , ces temps-ci. Ils avaient choi-
si pour cela notre frontière ; le jour de la Fête-
Dieu, ils s'étalent mêlés à la foule des touristes
qui viennent goûter, à Lanzo dlntelvi, l'air pur
des hauteurs. Soit dit en passant, ce jeudi-là,
tout Milan était monté là-haut par la belle route
automobile conduisant jusqu'au belvédère de
Sighignola.

Discrètement, nos gaillards — Ils étaient qua-
tre — avaient franchi la frontière et c'est en
descendant sur Caprlno qu'ils se trouvèrent à
un certain moment, coincés à un endroit où ils
ne pouvaient plus monter ni descendre. On sait
le reste !

Pour finir, nn petit trait montrant bien à quel
point est exubérante l'imagination de nos voi-
sins du sud : en arrivant à Caprino, I*un des
rescapés se mit à pleurer à chaudes larmes, en
songeant dit-fl , à ses deux amis qu'il avait vus,
de ses yeux vu, venir, dans une effroyable chute,
se fracasser â une centaine de mètres plus bas
que le perchoir où il se cramponnait On allait
sur le champ, organiser une nouvelle expédi-
tion pour aller chercher les cadavres... lorsque
ceux-ci, en bonne santé, si J'ose dire, arrivèrent
à leur tour au village. Es avalent été, eux aussi.en difficulté, mais n'avaient pas fait de chute
mortelle. Du moins ils l'affirmaient- et on les
crut sur parole f R

Un ©g&s rare
L'article 870 du code civil dispose : doit être

pourvu d'un tuteur tout majeur qui, par sa pro-
digalité, son inconduite ou sa mauvaise gestion,
s'expose, lui ou sa famille, à tomber dans le be-
soin.

Si quelqu 'un, en suivant à la lettre les pré-
ceptes de l'Evangile, donne aux pauvres, sinon
la totalité, au moins une grande partie de sa
fortune, peut-il être mis sous tutelle en vertu
de l'article précité ?

Ce cas, certainement rare, a été soumis 11 y
a quelque temps au Tribunal fédérât

M. X., à Munchwilen (Thurgovie), avait héri-
té d'une fortune assez rondelette, estimée par
le fisc 50.000 francs. Il vivait plus que modeste-
ment, et oncques ne sut qu'il fut généreux en-
vers les pauvres. Un beau jour, il se mit à fré-
quenter les réunions de la Science chrétienne
et, depuis lors, son esprit de charité ne connut
plus de bornes. Il donna aux pauvres tout son
bien mobilier (titres, argent etc.), ne gardant
que quelques centaines de francs et un petit
bois de la valeur de 14,000 fr. Questionné sur
les motifs de cette soudaine générosité, qui pa-
raissait étrange surtout à ses futurs héritiers, X.
déclara qu'il ne faisait qu'obéir à ses nouvelles
convictions religieuses et aux préceptes de la

Bible. A la demande à qui U avait donné ses
biens, X. refusa de répondre en rappelant la pa-
role : la main gauche doit Ignorer ce que donne
la main droite. Il s'agissait par ailleurs d'un
homme parfaitement valide. Intelligent, sobre,
qui, même sans sa fortune, pouvait pourvoir à
ses besoins et se passer des soins et de l'aide
d'autrui.

Il fut néanmoins mis sous tutelle par les au-
torités thurgoviennes, en application de l'arti-
cle 370 du code civil

D'où recours au Tribunal fédéral, dans lequel
il expliquait que sa manière d'agir lui était dic-
tée par sa conscience et ses principes religieux,
auxquels, en le mettant sous tutelle, on avait fait
violence, contrairement à l'article 49 de la Con-
stitution fédérale, lequel ga rantit la liberté de
conscience et de croyance. Il n'avait fait , disait-
t-il, que suivre l'exemple de saint François
d'Assise, dont l'Eglise catholique a célébré l'an-
née passée le 700me anniversaire avec toute la
pompe et l'éclat de ses rites.

A l'unanimité, le Tribunal fédéral a admis le
recours. Motifs : Il ne peut être question de l'ap-
plication de l'article 370 du code civil. M. X.
dispose d'une fortune d'au moins 14,000 fr. Il
est valide et sobre et son travail peut suffire à
ses besoins. Il déclare, en outre, qu'il veut gar-
der le reste de ses biens pour ses vieux jours,
afin de ne pas tomber à la charge de la commu-
ne. En donnant le superflu aux pauvres d'après
ses principes religieux, il n'a pas agi en prodi-
gue. La notion de la prodigalité suppose un élé-
ment subjectif : elle doit dériver d'une faiblesse
de caractère, par laquelle quelqu 'un dépense
ses biens d'une manière désordonnée, sans uti-
lité et sans but admissible. Il ne s'agit point
d'un cas semblable. La donation que X. a faite
aux pauvres n'est certainement pas sans utilité
ni but licite. Il ne s'agit pas non plus de mau-
vaise gestion, laquelle, d'après la jurisprudence
du Tribunal fédéral, suppose une incapacité à
gérer «es biens, due à un défaut d'intelligence,
de volonté ou du sens de l'ordre.

(< Journal de Genève >.)

H me dit qu il avait une belle propriété au-
dessus d'Abondance, mais qu'il n'y habitait
plus depuis la mort de sa femme, de peur de
s'abandonner à sa douleur. Cette délicatesse de
sentiments me le fit estimer et malgré son état
de fortune peu brillant, je me décidai. J'accep-
tai de faire servir à ce nouveau mariage une de
mes vieilles alliances, ce qui vous explique que
je n'en aie que six quoique j'aie été mariée
sept fois.

Vous savez comment je fais ? J'en mets une
à l'anniversaire qu'elle indique et la porte jus-
qu'à l'anniversaire suivant II y en a une que
je ne porte qu'une semaine, hélas, et c'est celle
qui me fait souvenir du moins mauvais des
hommes avec qui j'ai été liée par les nœuds
sacrés du mariage.

Enfin, je reviens à mon cinquième. Nous
nous mariâmes donc sans grand tralala, vu son
état de fortune, puis nous partîmes ensemble
en voiture pour son domaine d'Abondance.

Jacques conduisait , et mon expérience du ma-
riage me fit deviner qu'il me cachait quelque
chose, lorsque je le vis reprendre et abandon-
ner le fouet , retenir le cheval là où on pouvaii
trotter et ne pas entendre ce que je lui disais...

Finalement j'eus une intu ition de la vérité :
— Jacques chéri , dis-je, combien m'as-tu dil

que tu avais d'enfants ?
— Huit , dit-il en se raclant le gosier.
— Ah 1 Ah 1 Mais tu m'avais dit trois 1
— Je parlais des enfants de ma première

femme, mais mes autres épouses m'en ont don-
né aussi , l'une deux, l'autre trois... Ne te l'a-
vais-je pas dit ?... Ah ! je croyais bien t'avoir
raconté tout cela 1

— Mais non !
— C'est que ta beauté m'a ensorcelé I
Alors il fouetta le cheval si fort que Je crus

passer par-dessus lea roues.

— J avalai ma salive et ne répondis rien. Il
y a des cas, ma chère, où il ne faut rien dire,
et se souvenir seulement- Rappelez-vous cela
quand vous convolerez en troisième et cinquiè-
me noce-.. On s'habitue à fermer la bouche,
mais on a bonne mémoire... Je n'en étais pas à
mes débuts, de sorte que je savais ce qu'il me
restait à faire.

... Alors, la voiture s'arrêta dan? la cour de la
plus misérable ferme que j'eusse jamais vue.

— Voici donc, Jacques, la magnifique pro-
priété dont tu m'avais fait la description ?

— Oui, mon amour, et elle te souhaite la
bienvenue !

... Que dis-tu de cette vue magnifique ? En
as-tu jamais contemplé une pareille ?

— Non, en vérité, dis-je. Et c'était vrai, car je
n'avais jamais vu encore l'étable à porcs devant
les fenêtres de la cuisine. Et j'ajoutai : Je vou-
drais voir maintenant le paysage depuis l'inté-
rieur I

Alors, je crus rêver ! Il y avait là sept jeunes
criminels, de vraies graines de bagne, dont une
sœur un peu plus âgée n'arrivait pas à avoir
raison. A côté de ces sept-là, j'en trouvai six au-
tres qiii avaient mis la maison au pillage en
l'honneur de notre mariage, mais je découvris
que c'étaient des enfants des voisins.

La femme de ménage que Jacques avait pla-
cée là pour gouverner sa maison, était partie
depuis quinze jours avec un mois de gages non
payés, que mon mari ne lui régla jamais sous
prétexte qu'elle était partie sans l'avertir.

Au moment de mon entrée, le plus jeune gos-
se était en train de mettre le chat dans le pot à
eau. Ts lui intimai immédiatement l'ordre de
cesser. Il me tira la langue... Eh bien, ma chère,
je ne fis ni une ni deux, j'ouvris mon sac de
voyage, pris une de mes pantoufles et admi-
nistrai an gosse une fessée dont il doit se sou-

venir encore. « Voici, leur dis-je & tous, com-
ment j'entends agir. Vous devez faire ce que je
vous dis. La première fois, je parlerai genti-
ment, fermement le. seconde, d'une manière
frappante la troisième. Et ça, c'est pour tout le
monde, toi-même y compris mon cher Jacques.

Ces pauvres enfants sans mère, j'en aurais
fait quelque chose si leur père n'était pas mort
Mais oe qu'une belle-mère endure en des cas
pareils, vous ne pouves vous le figurer...

— Excusez-moi maintenant je voua prie. Je
pense tout à coup que c'est aujourd'hui un de
mes anniversaires ; il faut que j'aille vérifier
les dates sur mes papiers et changer d'anneau...

Au souper, la fillette qui avait reçu de la
pantoufle, parut angélique, purifiée, adorable.
Elle disait < pardon > et < merci > que c'en était
miraculeux,

Au milieu du silence ému qui entourait cette
régénération d'une âme pécheresse, Mlle Hé-
lène Saint-Clair dit tout à coup :

— M. Lacuzon a écrit aujourd'hui un magnifi-
que poème 1 Je le sais quoique je ne le connais-
se pas. Et je ne voudrais pas garder pour moi
seule un si beau secret de sorte que j'espère
qu'il voudra bien nous le lire.

Les joues du poète devinrent subitement cra-
moisies et les commissures de son nez parurent
toutes noires. H laissa tomber sa serviette, se
pencha vers sa voisine et lui dit à mi-voix qu'el-
le faisait elle-même l'objet et le sujet du poè-
me.»

— Oh, charmant ! dit Hélène à voix haute.
Entendez-vous, Madame Calame ? H paraît que
ce poème, c'est moi pauvre petite, chétive
et insignifiante créature, qui l'ai inspiré ! Oh,
lisez, Monsieur Lacuzon ! Nous en mourons
tous d'envie !

Au pied du mur, le noble poète s'excusa, dit

qu'il avait perdu son papier, qu'il fallait atten-
dre le lendemain, et autres balivernes.

— Qu'à cela ne tienne donc ! s'exclama Paul
Fayard Si votre poème est perdu, Il est retrou-
vé.» J'ai eu la chance de ramasser l'œuvre au
moment où un vent béotien allait l'emporter
loin de nous... et je l'ai cueillie, telle une fleur,
sous les fenêtres de la bibliothèque.-

Il déplia un papier. M. Lacuzon était pétrifié
et d'un geste instinctif se tâta la poche où il sa-
vait bien que se trouvait son poème.

Henri Calame, en proie à une émotion tout
autre, s'acharnait sur une croûte de pain. H
sentit des gouttes de sueur lui couler sur le
front et dans un éclair, il vit son bonheur dé-
truit sa femme en instance de divorce, sa mai-
son ruinée...

— Lisez-le-nous, Monsieur Paul, dit genti-
ment Mme Vernejoul. Nous sommes sur des
charbons ardents... Personne ne peut plus rien
avaler.»

— J'ai pris la liberté, dit Paul, de changer
un mot par-ci, par-là, mais le sens général, n'en
est J© crois, que plus clair... Voici donc la ver-
sion revue et corrigée :

Le petit chien qui mangeait ta pantoufle,
Elaine, l'as-tu oublié t
Sur la place, tes amies
Bavardent comme des pies,
Oh, ma commère Elaine,
L'as-tu oublié î
Le lait sur le feu,
Elaine, l'as-tu oublié T
La lessive dans lo ouvier,
Et la salade dans le saladier,
Oh, ma commère Elaine,
L'as-tu oublié 1
L'étudiant au nez pointu,
Elaine, l'as-tu oublié 1
Ses discours fous,
Ton caquetage itou,
Oh, ma commère Elaine,
L'as-tu out'-lé t

r— Assez 1 Assez ! cria Mlle Hélène. J'en ai
assez entendu ! Monsieur Lacuzon, je TOUS prie-
rai dorénavant de ne pas me prendre pour su-
jet de vos œuvres 1

Elle se leva et sortit la tête haute, tandis que
le poète demeurait, la face ensevelie dans sa
serviette.

Henri éclata de rire, d'un rire soulagé et cor-
dial.

— Je vous en prie, dît-il £ Paul Fayaid, pas-
sez-moi ce papier.

— Volontiers, fit PauL
Henri s'enfuit à la bibliothèque avec son poè-

me t la main et un peu plus tard, Paul, pas-
sant sous les fenêtres, vit des morceaux de pa-
pier déchirés voleter sur les buissons.

— Quel idiot 1 murmura-t-iL Avoir une fen>
me charmante comme la sienne 1 Ah, comme un
beau coup de pied quelque part lui ferait du
bien!

KIT,

Le mystérieux trésor

Une magnifique lune d'août s'attardait an
haut du ciel, et les grillons dans les prés fai-
saient une clameur sans fin. H y avait une aboi>
dante rosée dans les herbes, et de petits souf-
fles de vent qui folâtraient par là en secouant
les branches donnaient le frisson au brave hom-
me qui montait la colline.

H s'arrêta tout tremblant à l'entrée de la cour
de Maison-Rouge. Tout était tranquille dans la
maison ; seule une faible clarté brillait aux
vitres d'une chambre du second étage, et cela
donnait à la vieille maison biscornue l'aspect
peu encourageant d'une bête accroupie qui re-
gardait de travers aveo un œil unique,

(Al suivrejj j

Les privilèges du progrès
L'on vante beaucoup la place qui est faite de

nos jours à la femme moderne, et l'on plaint
volontiers son aïeule, celle qui n'avait qu'une
instruction rudimentaire, qui vivait cachée à
l'intérieur du foyer, qui n'était pas en état de
se suffire et qui se passait du droit de vote.
N'ignorait-elle pas également quelques-unes de
nos préoccupations, n'avait-elle point de soucis
et le cœur moins lourd de responsabilités ?...

Elle ne rêvait pas d'autre bonheur que celui
d'avoir un foyer qu'elle tenait raisonnablement
propre, des enfants auxquels elle donnait une
nourriture qu'elle considérait comme substan-
tielle. S'ils étaient malades, ou s'ils mouraient,
elle se résignait à les perdre sans se demander
si quelque affreux microbe n'avait pas conta-
miné l'eau ou le lait «t »e réjouissait tristement
de peupler le cieL

Elle ne combattait rembonpolnt que par
l'exercice des balais et des plumeaux ; elle
n'aurait jamais rêvé de se mettre à la diète ou
de reviser son menu parce qu'elle perdait son
élégance et arrondissait son tour de taille. Elle
agrandissait ses ceintures de quelques centimè-
tres, au lieu de retrancher le pain et les pom-
mes de terre ; et si elle avait bon appétit elle
se mettait à table sans arrière-pensée, ne s'at-

tendant nullement à rester toujours Jeune. Lors-
qu 'elle devenait trop pesante ou souffrait de
rhumatisme, elle diminuait son activité sans scru-
pule, et l'on eût bien étonné nos grand'mères,
si on leur avait conseillé, comme remède, de
faire le tour de la ville chaque jour...

La femme d'alors n'avait pas à se martyriser
pour rester jeune, parce que la vieillesse était
un temps de repos après la vie active, une ex-
cuse pour ne plus faire les mêmes travaux. Elle
ne se serait pas donné la peine de camoufler
ses joues de rose artificiel, et ne se tortu-
rait pas à l'idée que son mari pouvait cesser de
l'aimer. Il se contentait habituellement d'une
épouse fidèle, dévouée, économe ; il ne lui de-
mandait pas d'avoir en plus des allures de
vieille actrice... ou de jeune garçon.

Dans le bon vieux temps, la femme avait
moins de ressources ; mais peut-être avait-el le
plus de facilité pour accomplir sa tâche prin-
cipale : celle d'être épouse et mère.

Les bilieux
H est des gens qui tempêtent perpétuelle-

ment Quoi qu'on leur fasse, Ils sont toujours
mécontents. Rarement vous les voyez sourire :
ils ont cet éternel visage soucieux qui dénote la
préoccupation et auquel le sourire reste étran-
ger. Cette préoccupation qu'on lit sur leur phy-
sionomie inquiète et renfrognée consiste à trou-
ver quelqu'un en faute. En effet, tout sert de
prétexte : une chaise renversée, un tapis déran-
gé, une assiette échappée par mégarde, un meu-
ble déplacé, une fenêtre trop ouverte ou mal
fermée, une porte entre-bâillée, un œuf mal
cuit, une note fausse, un miroir de travers, une
serviette mal pliée, uh" tiroir entr'ôuvert, un
courant d'air... tout est sujet à récriminations.

La logique humaine classe ces êtres grognons
dans la catégorie des indésirables et des insup-
portables. Ces «paquets de nerfs> ne cherchent
nullement à se contrôler. Au contraire, ils guet-
tent constamment l'occasion d'exercer leur hu-
meur massacrante. A propos de tout, à propos
de rien, ils s'enflamment, se font de la bile, et
se mettent à l'affût des délinquants.

Quoi de plus assommant, de plus énervant,
que le voisinage de ces êtres désagréables qui
critiquent tout et trouvent toujours à redire. On
dirait qu'ils ont pour mission de morigéner

l'humanité et de faire souffrir leur entourage.
Aussi vivent-ils dans une atmosphère antipa-
thique, et quand ils disparaissent U* &» sont
pas regrettés. Leur mort est même considérée
comme un grand soulagement pour la société.
Cest peut-être pour cela qu'on trouve le so-
leil plus radieux le jour de leurs obsèques—

Myrus.

Vieilles gens et vieilles choses
La question des heures de travail et du sa-

laire de l'ouvrier et de l'employé, si difficile
à régler aujourd'hui, paraît avoir été plus sim-
ple autrefois et n'avoir pas provoqué tant de
discussions et de dissensions pénibles; et pour-
tant ceux que l'on appelle actuellement < les
travailleurs > étaient dans une position sou-
vent très précaire. H est vrai que, si le gain
était alors très minime, le coût de la vie était
en proportion — nous l'avons vu souvent — et
finalement il n'y avait guère plus de pauvres
alors que maintenant

Il y a dans une lettre écrite en 1848 par L.
Sandoz-Morthier, secrétaire provisoire de l'in-
térieur, au comte de Reinhard, ministre de la
République française à Berne, des détails inté-
ressants sur cette question; nous les reprodui-
sons en partie :

« Le salaire moyen d'un serrurier, d'un sel-
lier, d'un manœuvre, est de 2 fr.; celui d'un
ferblantier, d'un boulanger, d'un maçon, de
2 fr. 10; d'un charpentier, d'un menuisier, d'un
matelassier, 2 fr. 20; d'un 'fondeur, 2 fr. 30;
d'un tailleur, 2 fr. 35; d'un boucher, 2 fr. 40;
d'un cordonnier, d'un tailleur de pierres,
2 fr. 50.

> La durée du travail pour toutes ces pro-
fessions, continue L. Sandoz-Morthier, est en-
viron de douze à treize heures par j our; leur
nourriture et le logement vont à peu près à
1 fr. 50; avec ce qui reste, ils s'entretiennent
d'habillement, de linge, de chaussures, etc., et
ne peuvent guère faire d'épargnes.

> Les commis-voyageurs sont payés, terme
moyen, environ 1200 fr. par an; leur pension
aveo le logement va de 600 à 650 fr.

> Les diverses professions appartenant au
sexe féminin peuvent aller de 1 fr. 75 à 2 fr.,
et leur entretien ne coûte guère moins que ce-
lui du sexe masculin.

> Les journées moyennes des horlogers, com-
pris femmes et enfants, qui s'occupent de cette
industrie, vont à 2 fr. 50 et l'entretien peut re-
venir aussi à 1 fr. 50. Le sexe masculin, dès
l'âge de 16 ans, gagne brut de 2 à 10 francs, se-
lon les branches et les individus; mais c'est de
4 à 5 fr. qu'il y en a le plus. La durée du tra-
vail est de dix à douze heures par jour. >

On évitait alors, autant que possible, l'emploi
d'ouvriers qui n'étaient pas absolument néces-
saires. En cette même année 1848, l'avocat Bille
écrivait à Aimé Humbert :

t Je crois qu'un personnel nombreux de se-
crétaires nuit plutôt aux affaires que de les
améliorer; cela amène des conflits et ces mes-
sieurs se rejettent la besogne de l'un à l'autre,
ou se reposent les uns sur les autres, et le char
ne roule pas.

> Il est essentiel qu'il y ait :
> 1° un chef de bureau, soit secrétaire de la

chancellerie d'Etat qui ait la signature pour
légalisations, passeports, etc.; qui soit là cons-
tamment et par la filière duquel tout passe.
C'est lui qui, ayant le personnel des scribes
sous ses ordres, fait faire le travail subdivisé

entre les copistes par spécialités, afin que da»
cun sache bien quel est son terrain.

> 2° un archiviste, remplaçant dans le cas
d'absence ou de maladie le secrétaire. Ses fonc-
tions spéciales sont la tenue, le collationnement(
la mise en ordre de tous les registres et ma*
nuels, leurs tables des matières et le classe-
ment dans les archives de toutes les pièces qui
doivent y être gardées, soit reliées, soit étique-
tées, etc.

> Voilà pour la chancellerie suffisamment
d'employés. Le reste, c'est-à-dire les salariés,
les simples machines à copier, le chef en prend
suivant le besoin. Ce sont des expéditionnaires
que nous payons 50 L. par mois (78 fr. 75)
pour huit heures de travail par jour. On en a
tant qu'on en veut. S'il y a du travail en sus,
on le paie à la page. Ces détails de traitements
et salaires sont affaire de localité et de la pn>
dence du chef. >

Tout cela est bien intéressant et Instructif.
Mais qu'on a de peine à se figurer qu'il tuf
un temps où de pareils salaires étaient possi-
bles et suffisants et où la journée de travail
était parfois de plus de douze heures. On ga>
gnait peu, on dépensait peu; on était en somme
aussi heureux, peut-être plus heureux qu'on ne
l'est de nos jours. Si nous nous amusions moins
et que nous travaillions un peu plus, probable-
ment le bonheur de nos pères serait-il aussi le
nôtre 1 Si nous essayions 1 FBED.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE
— 24 mal 192(7. Faillite de Schupbach Ferdinand,

agriculteur, aux Loges. Liquidation sommaire. Dé-
lai pour les productions : 8 juillet 1927.

— Le sursis concordataire accordé à la maison
F.-A. Gigax et Oie, k Boudry, a été prolongé du 8
juillet au 2 septembre. L'assemblée des créancière,
fixée primitivement au 22 juin, est renvoyée au
mercredi 24 août 1927, k 14 heures, en l'Etude tta
commissaire, Me Berger, avocat, faubourg du Lao
11, Neuchâtel. Délai pour prendre connaissance des
pièoes : du 13 au 24 août 1927.

— Inventaire de la succession de Albert-Henri
Droz-dit-Busset, viticulteur, époux de Marie-Louise
née Juan, domicilié k Saint-Bladse où 11 est décédé
le 28 mal 1927. Inscriptions au greffe du tribunal Û,
jusqu'au 21 juillet 1927.

— Les ayants-droit à la succession de Sauts Ja&os,
fils de Cécile, en son vivant domicilié k la Chaux-
de-Fonds, sont invités à faire leur déclaration dTif-
ritiers au greffe du tribunal n, de la Chaux-dev
Fonds, dans le délai d'une année k partir de oe
jour. Si le tribunal II de ce district ne reçoit *u-
cune déclaration dans ce délai et qu'il ne connais-
se aucun héritier, la. succession sera dévolue an
canton de Neuchâtel.

— L'autorité tutélaire du district de Neuchâtel a
prononcé la main-levée de l'interdiction de M. J«r-
mes-Alfred de Menron, domicilié à Beaumont sur
Hauterive, et libéré M. Maurice Clerc, notaire, à
Neuchâtel, de ses fonctions de tuteur du prénomané.

— L'autorité tutélaire du district de Neuchâtel a
nommé en qualité de tuteur des enfanta Pierre-
Louis-Constant et Georges-Auguste Lebet, domici-
liés à Neuchâtel, dame Fanny-BaudVLebet, â Nolrsik
gue, et M. Philippe Dubied, notaire, à NeuchâteL

— L'autorité tutélaire du district de la Chaux-de-
Fonds a :

Désigné dame Marie Straub-Jeanneret, domiciliée
à Neuchâtel, aux fonctions de tutrice de l'enfant
Gilbert» Debély ;

Désigné le citoyen Arthur Pauli, en os Mon, aux
fonctions de tuteur de Mariette Sehœpf ;

Désigné en qualité de tutrice de l'enfant Gene-
viève Marldor, la citoyenne Louise Jeanneret-Hei-
nigeâ1, domiciliée en oe lieu.

— L'autorité tutélaire du district d» Neuchâtel
a prononcé l'interdiction volontaire de Louis-Henri
Gacon, fils de Henri-Louis, serrurier, domicilié à
Neuchâtel. Elle a nommé en qualité de tuteur le
directeur en charge de l'assistance communale de
NeuohâteL

— L'autorité tutélaire du district de la Ohaux>de^
Fonds a prononcé l'interdiction de Dlle Louisa We-
ber, actuellement Internée à Préfargier. Elle a nom-
mé en qualité de tutrice dame Socchl-"Weber, en
ce lieu.

— L'autorité tutélaire du district du Loole a pro-
noncé l'interdiction de Benoit Frédéric-Gustave,
veuf de Laure-Ida née Brunner, domicilié à Lan»
sanne. Elle a nommé en qualité de tuteur le cte
toyen Nicolet Georges-Alfred, agent de la B. O. N.
aux Ponts-de-MarteiL

PUBLICATIONS SCOLAIRES
Poste au concours

Colombier. — Poste d'institutrice de la classe de
Sme année primaire. Entrée en fonctions : 1er sep-
tembre 1927. Adresser les offres de service avec piè-;
ces k l'appui jusqu'au 3 juillet 1927 au président
de la commission scolaire ot en aviser le secrétariat
du département de l'instruction publique.

On s'abonne à la

Feuille d'Avis de Neuchâtel
dès. ce jour au 30 septembre

pour fr.4.-
Dès ce jour au 31 décembre

pour 7 f r. 50
Abonnement mensuel: fr. 1.30

Le montant de l'abonnement peut être versé,
sang frais, au compte de chèques postaux IV 178
à l'adresse de la < Feuille d'Avis de Neuchâtel >
ou payé directement au bureau du journal, rue
du Temple-Neuf 1.

La Feuille d'Avis de Neuchâtel
est en vente à LA CHAUX-DE-FONDS:

Bibliothèque de la Gare
Kiosque de la place du Marché

au LOCLE :
Bibliothèque de la Gare

10 c. I« numéro

I»a Conférence navale a la S. d. N.
La Conférence des trois pour le désarmement naval a été ouverte lundi. Notre photographie
représente la délégation américaine. Au premier plan (tenant un papier dans les mains) M.

Oibson, président de la Conférence. M. GIBSON
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j " Série 1077 SOldé ch
a
0
u
ix M.- ' S° ^ Ch0ix * f Série 1157 SOldé cfi x '«5.- crépon/toile de fil et toile i

1 Série 1078 SOldé i »»*> Série 113° S°Mé <& ^^ MaiitliMV Cft ia Série 1046 Soldé ,& »* i
1 Série 1079 SOldé T &S50 Sé!1G l131 SOldé ^

S»
50 

11̂ 111^̂  ̂ SOI^ Série 1047 soldé m
^ 

$90 1
¦H i i . .,„ s»» ' noire fantaisie % •% . nn >•> TK K
I Série 1080 SOldé c^x Ŝ
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mérinos, dessins fantaisie et rayures 1 | S^de, nuances mode , avec ou sans manchettes | ^«PB»̂soldée en séries ' I | 
Série f- ! i m IV - | ^.̂ .̂ ^^^^^série I II III IV V VI VII VIII 1 1 ' J^; ̂ » i^S^'̂  

HB '̂̂ ^ ^2* ^^ 1 t̂^^^C£aSÏ®SÎ,5^
125 -165 ql5 QBB q45 J85 r75 125 1 1*^*^*  ̂ O " - O' J #ex^,yiott!jejies

1 f î:œ™™' MÏ0N 0E wreTMJE .—i f«g ';̂ "
; Tabliers pour enfants, jardinier et tunique, mérinos , 1 UM lOÎ Cra^OWS tSÎBSîeS salai»., ,»ét,i I 1 IfMlSîlLLcotonne rayée et cotonne paysanne 1 1  - ^ 2 3 -— î m

Lot A 41 75 Lot B C^15 Lot C 
^
^&

60 ' j 
- 
j 

¦®"
l
**rio --65 -.95 iS& 295 L̂ Vàyex ra^nonce
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LETTRE DE POLOGNE
(Do notre correspondant)

O Jeunesse, printemps de la vie ! — O printemps,
j eunesse de la nature ! — Fête sportive . — Code
civil et puéril. — Travaux savants, nu livre écrit
aveo les pieds. — L'état des récoltes. — Los mala.
dles de la poule aux œufs d'or ; entre-t-elle en
convalescence ï — Les échos tragiques, l'affaire
Vojkow. — Les salaires ot la mercuriale du fran-
çais.

Poznan et Cormondrèche, 19-21 juin 1927.

< 0 jeunesse, printemps de la vie ! O prin-
temps, jeunesse de la nature !» La première
partie de ma lettre sera sous le signe de ce poé-
tique sujet de composition française, proposé
par .les autorités scolaires pour les examens de
maturité. Et je prie le lecteur de bien vouloir
me suivre en pensée, par un assez beau jour
de printemps aux exercices interscolaires d'é-
ducation physique. C'est au « boisko » des So-
kols, une énorme pelouse avec tribune. Les
écoles supérieures féminines sont là depuis le
matin, celles de la résidence (Poznan) et de la
province. Moi, j'arrive en qualité d'invité , sur-
tout de surveillant. Surveillant! Notre école seu-
le compte 500 élèves. Elles sont là, avec leurs
parents et amis, pêle-mêle au milieu de milliers
d'autres jeunes filles, de collégiens, d'étu-
diants.

La fête n a rien des lupercales, mais quand je
songe au code civil et puéril qui interdit à nos
jeunes filles de se montrer, seules dans la rue
avec un jeune homme, fût-il un frère, de sta-
tionner sur la plateforme d'un tramway, de se
promener sur la place de la Liberté — quelque
chose comme les quais, à Neuchâtel, — qui dé-
termine la longueur des jupes, la couleur des
bas, etc., je sens un petit frisson. Mon arrivée
û'a pas passé inaperçue ; j'ai à peine fait trois
.pas dans l'enceinte que je suis entouré d'un
groupe de fidèles.

— Venez vite, nous vous avons réservé une
Jolie place. Et puis, priez pour nous, car nous
sommes en train de perdre.

Le fait est que les pauvres petites jouent bien
mal ; le matin, elles ont déjà perdu le match
du ballon à la raquette ; maintenant, c'est en
yain qu'elles se démènent jusqu'à culbuter avec
le ballon au filet. Heureusement qu'avec le bal-
lon au panier, elles se rattrapent, par 16 gains
contre 8 à leur rivale, l'école Dombrowka. Et
nuis, aux danses ! L'orchestre militaire joue en
Sourdine, le ciel est d'un bleu gris très pâle ;
au-dessus des palissades hautes, une ligne d'ar-
bre agite sa jeune verdure, pâle aussi, comme
pour faire signe à celle de la pelouse : o est
bleu un paysage polonais. Une centaine de jeu -
nes filles de 16 à 20 ans s'avancent en trois es-
couades, la fleur de la Grande Pologne. Elles
Eut revêtu d'anciens costumes nationaux, robes
lanches ou très claires sur lesquelles fait tache

SB peu de rouge ou de vert ; profusion de col-
ers, flots de rubans ; aucun rapport pourtant

avec ces tziganes bariolées qui disent ici la bon-
ifie aventure ou offrent des casseroles de cuivre,
moins jaunes que leurs visages. Je remarque
que les jeunes Polonaises portent toutes très
courts leurs cheveux châtains, — une mode qui
prend, à laquelle on s'habitue et qui, bien com-
prise, est certainement très bonne.

Je ne suis pas seul à remarquer. Dans un
boin, un groupe, compact d'étudiants jouent le
?Ôle du chœur antique et chantent àl'unisson, en
scandant, leurs observations : < Jeunes filles de
Cracovie, qu'avez-vous fait de vos tresses ? >
Elles ne répondent pas, mais dansent, dansent
B ravir. Tandis qu'autour de moi, on murmure
|es mots mazurka, cracovienne, oberek, etc., les
j eunes filles évoluent, parfois elles s'agenouil-
lent, ou étendent les bras, ou déploient de longs
rubans. Il y en a une qui tourne plus longtemps
Que les autres : c'est une bayadère, un dervi-
Sie, une toupie, mais combien gracieuse...
Et le lendemain, à une question de grammaire,
Une |eune élève me répondait :

— Monsieur, le jury nous a fait nne injustice,
ftous devions avoir le premier rang et non le
deuxième !

Le premier rang, elles l'ont eu au moins à la
maturité, avec 22 candidates reçues sur 22, tan-
uja que Dombrowka n'en avait que 16 sur 16.
Si les Neuchâtelois veulent faire des parallè-
les, voici quelques-uns des sujets de composi-
tion : < Faites d'après votre goût personnel un
tableau de la poésie française dans la première
^noitiô du XlXme siècle. — Les personnages
ne Poirier et du marquis dans le gendre de M.
Poirier. — L'influence des écrivains anglais
Sur la réforme sociale et la régénération mo-
rale du XlXme siècle. La littérature au temps
£Le Stanislas-Auguste, expression d'une nouvel-
le vie en Pologne. Les idéals de Prus et d'Or-
ïeskowa, d'après vos lectures personnelles. >

— Je remarque qu'en Pologne on remue beau-
coup les idées, et souvent d'une manière origi-
nale. Je le remarq i e chez mes élèves — l'une
d'elles ne voyait-elle pas, l'autre jou r, dans sa
composition, les bestiaux comme de grosses
fleurs au milieu des prairies, et les cheminées
d'usines comme de minces cigarettes. Et je le
remarque chez M. Bergeret, lorsqu'il me com-
munique pour des questions de français,
ses travaux savants dans tous les domaines —
beaucoup de géographie de la Pologne. — Il
s'est encore appauvri depuis Anatole France,
mais en général. Mme Bergeret sait le latin, et
collabore, en compagne fidèle, aux travaux de
son mari. Que dire encore du mouvement in-
tellectuel ? On ramène, ces jours-ci , de Paris , les
cendres du grand poète Jules Slowacki, l'auteur
de « Sur les Alpes >. Le comte Irénée Plater-
Zybert publie « Secret d'Etat >, un roman écrit,
dit-il , avec la tête, le cœur et... les pieds. L'au-
teur, en effet , est né sans bras ; ô caprice de
la nature qui vient de donner trois nez à un
nouveau-né de Varsovie !

Pour en revenir au printemps, jeunesse de
la nature, il ne nous a pas trop favorisés, cette
année ; après les grosses gelées ont alterné les
pluies et les chaleurs torrides. On évaluait la
perte sur la récolte de seigle à 60 ou 80 pour
cent. Je viens de voir des champs assez bien
raccommodés, mais dans d'autres, il a fallu met-
tre hâtivement des betteraves ou des pommes
de terre. Un grand dommage, c'est que l'emploi
des engrais artificiels n'est que le 70 % de ce
qu 'il était avant guerre, et la chose ne contri-
bue pas à améliorer la situation économique.
Le capital, cette poule aux œufs d'or dd fisc, a
fait de graves maladies. En 1922, pour relever
le cours du mark, le fisc préleva par la « dani-
na >, 95 millions de francs-or : le prix de la vie
quadrupla en six mois, le mark mourut , l'exer-
cice avait coûté plus de 520 millions de francs-
or. Un nouvel essai en 1924 rapporta 104 mil-
lions de zlotys, augmenta le prix de la vie de
30 %, doubla le volume des escomptes, fit va-
ciller le zloty, et emporta le ministère Grabs-
ki, au milieu des malédictions.

< Les vieilles familles, dit René Johannet, ont
cessé de pouvoir payer leur note chez le précep-
teur, en y apportant l'argenterie quasi histori-
que, acceptée par l'Etat au tarif des métaux pré-
cieux. > Aujourd'hui qu'elles ne sont plus inté-
ressantes pour le fisc, il y a certainement des
grosses fortunes nouvelles, mais entre des
mains habiles qui ne pèchent pas par excès de
patriotisme et qui sauront se défendre. Les
comptes sont bien équilibrés puisque le zloty
se tient, mais il y a deux choses inquiétantes,
les impôts ou plutôt la façon dont ils sont pré-
levés, et le renchérissement de la vie. Ainsi les
propriétaires de maison ne touchent guère que
le 30 % du produit des loyers brut, aussi les
particuliers ne bâtissent pas et n'entretiennent
guère leurs immeubles. Le locataire d'un ap-
partement de quatre pièces paie, en plus d'un
loyer mensuel de 125 zl., un impôt trimestriel
de 108 zl., le reste à l'avenant. Certains contri-
buables envisagent l'avenir avec inquiétude.
L'office de statistique de Varsovie indique pour
le prix de la vie 122,8 en juillet 1926 et 139,2
en janvier 1927, le renchérissement aurait été
de 1,1 %, le mois dernier ; mais la voiévodie de
Poznan dit, elle, 4,1 %. Ce qui m'inspire quel-
que confiance, c'est que les paysans, jusqu 'ici,
libres de tout impôt jusqu'à 25 ha, vont être
appelés à payer un petit impôt ; or, ils forme-
raient le 80 % de la population. Les ecclésias-
tiques continueront à ne rien payer à l'Etat.

Par les agences, vous avez eu des détails, pas
toujours les plus intéressants, sur les faits po-
litiques et autres qui ont défrayé les conver-
sations. Je ne reviendrai que sur l'assassinat de
Vojkow. Le < Dzien Polski > donne le fin mot
de la situation quand il écrit qu'à cause de sa
situation géographique < la Pologne doit répon-
dre sérieusement à des accusations qui man-
quent de sérieux >. Entre l'assassin et le ven-
geur de la famille impériale russe, le choix
n'est guère possible. Hier encore, voyageant de
Pologne en Allemagne, j'avais pour vis-à-vis un
de ces beaux soutiens du régime, sale, sans col,
les doigts toujours dans le nez, parlant le russe
et l'allemand avec le ton gras et criard des gens
de son acabit, dépensant pour sa bouche, sans
compter, l'argent volé à notre légation de Pe-
trograde et dans nos poches. J'aurais eu plus de
plaisir à chercher du pied certaine partie de sa
personne qu'à lui renouveler nos excuses pour
Vorowsky... La raison d'Etat a ses raisons que
la raison ignore. Les spirites de Cracovie, sont
de leur côté, des malins : d'abord ils établis-
sent la fatalité de l'attentat de Varsovie par ce

woj kow ,. „
petit dispositif : kow 
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lisant verti-
calement aussi bien qu 'horizontalement. Puis
ils ont évoqué le fantôme de Vojkow qui a battu
sa coulpe et annoncé que ses deux anciens col-
lègues Bialoborodow et Gurkowski vont être as-
sassinés aussi. Et les journaux de reproduire,
affaire sans doute d'être agréable à ces mes-
sieurs et de leur faciliter le départ. Mais assez
sur le sujet.

Comme exemples du résultat des brutalités
contre le capital privé, voici les chiffres de quel-
ques salaires en Pologne. Un typo gagne 12,50
par jour, un machiniste 15 (mais ils n'ont que 3
jours de travail par semaine), un maçon quali-

fié 8,80, un manœuvre 4,40 (beaucoup de morte-
saison), un bon parfumeur 4 par jour , un scieur
de bois 3,20, un filateur 21 par semaine, un ou-
vrier de campagne, nourri , 25 par mois. Autant
de dactylos et de secrétaires qu 'on veut à 150
par mois. On ne paie pas d'impôt au-dessous de
1500 par an, cas fréquent ; et les drames de la
misère se rencontrent : on me disait encore que
sept jeunes filles viennent de disparaître isolé-
ment de Poznan sans laisser de traces. Comme
pendant aux salaires, voici la mercuriale, aus-
si en zlotys valant 0,58 de Suisse : Pain seigle,
0,39 ; froment , 0,65 ; beurre , 2,40 à 3 ; pommes
de terre 0,12 ; lard frais , 1,65 ; porc, 1,50 à 1,90;
bœuf , 1,20 à 2 ; veau, 1,20 à 1,80 la livre ; litre
de lait, 0,34 à 0,36 ; œufs, le mendel (15), 2,20 ;
le reste à l'avenant. Le jour de Pentecôte, le Pa-
lais-Royal de Poznan (1er ordre) offrait à 3 et
4 zl., une soupe et 3 ou 4 plats au choix (con-
sommé royal ou soupe froide , vol-au-vent finan-
cière. Rizotto au veau. Poulard e rôtie et salade
verte. Gelée d'ananas). Dans les restaurants
bourgeois vulgaires, dîners complets à lzl., mais
dont 2 ou 3 ne vous donneraient pas d'indiges-
tion.

Le « Messager Polonais > se moque agréable-
ment des menus en français de Varsovie : Po-
tage de grues (gruau). Romain rôti (bœuf à la
romaine), sein de dind e, canard féroce (sauva-
ge) compote d'amygdales (amandes) , purée de
marronniers. Dans les . colonnes de ce même
journal , un vieux .. critique chenu vante les
jambes d'une jeune poétesse qu 'il est seul à
apprécier à leur juste .valeur . Ahurissement gé-
néral, explications, le typo, qui est polonais ,
avait composé « j àmbès i au lieu de « ïatrbes »,
et c'est authentique. • V.

Chez B® directeur
Un jeune homme aux grands cheveux noirs

flottant négligemment sur le cou, porteur d'un
manuscrit enroulé et soigneusement retenu
jpar un cordon de soie, frappait à la porte de
la loge du concierge du quatrième Théâtre-
Français, scène subventionnée par l'Etat et pla-
cée sous la haute surveillance de M. le minis-
tre des beaux-arts.

— Entrez 1 cria le concierge, qui, furieux
d'être dérangé (il faisait la sieste), fit un ac-
cueil plus que froid au visiteur.

La concierge, qui lisait son feuilleton quoti-
dien, lui lança un regard rempli de malveil-
lance.

La fille des concierges, élève du Conserva-
toire, qui exécutait des vocalises, s'arrêta.

— Florentine, continue tes roulades, dit la
concierge, ne fais pas attention.

Florentine continua :
Ah ! s'il mo voyait ainsi,
Hi, M, hi , hi, hi, hi,
Ah ! s'il mo voyait, ainsi,
Hi, hi, hi, hi, hi, hi.

— Ah ! zut ! c est trop difficile à la fin.
— Viens, que je te fasse des inhalations , re-

prit la mère, cela te donnera de la voix. Ouvre
îa bouche.

La jeune fille obéit ; à l'aide d'un pulvérisa-
teur semblable à ceux que l'on trouve chez les
coiffeurs, sa mère lui lança sur les cordes vo-
cales plusieurs jets du liquide contenu dans
l'appareil.

— Qu'est-ce que vous voulez ? demanda le
concierge d'un ton rogue au jeune homme qui
attendait poliment que l'on veuille bien s'occu-
per de lui.

— Je désire parler au directeur.
— Parler au directeur , dit le concierge, qui

toisa le visiteur ; vous croyez que l'on parle au
directeur comme cela ? Je le remplace : dites-
moi ce que vous avez à lui dire.

— Cela ne serait pas la même chose ; c'est
au directeur que je veux parler.

— Si c'est pour lui remettre quelque chose,
vous pouvez me le donner, je le lui monterai
avec son courrier.

— J'ai besoin de lui parler.
— Le directeur n'aime pas qu'on le dérange,

reprit le concierge ; il n'a pas le temps de ré-
pondre à tous les visiteurs. Enfin, je veux bien
aller dans son cabinet, lui demander s'il est vi-
sible. " . . ' : |

Le concierge sortit ; Florentine reprit ses vo-
calises.

Je ris, j o ris,
Hi, hi, hi, ni,

Ah ! s'il mo voyait ainsi,
Hi, hi, hi, hi, hi, hi.
Comme nno demoiselle
Il ma trouverait belle.

— Cest parfait ! s'écria le jeune homme,
qui applaudit ; vous chantez à ravir.

— N'est-ce pas, Monsieur , dit la mère flattée,
elle a une voix admirable.

— Mademoiselle fera une Marguerite idéale.
— C'est ce que dit son professeur.
— Seulement, ajouta Florentine, je suis bru-

ne, Marguerite est blonde, il faudra que je me
teigne les cheveux.

— Ce sera dommage, remarqua galamment
le jeune homme ; ils sont si jolis comme cela.

— Florentine, dit la concierge, devenue ai-
mable, recommence tes roulades, Monsieur va
t'éconter.

— Avec le plus grand plaisir, Madame, dit le
jeune homme, qui avait décidément conquis les
bonnes grâces du cerbère en jupon,

Florentine reprit ses études, poussant des
miaulements furibonds ; un perroquet , que ses
cris agaçaient sans doute, se mit aussi de la
partie ; il en résulta une cacophonie sans nom.

— Jacquot , tais-toi, dit la concierge au perro-
quet. Figurez-vous, Monsieur, qu'il est jaloux du
talent de ma fille ; lorsqu'elle chante, cela le
met en fureur .

— C'est très curieux et bien humain, dit le
jeune homme, qui semblait s'amuser énormé-
ment.

Le concierge rentra.
— Le directeur veut bien vous ' recevoir: dit-

il au jeune homme, vous pouvez monter.

Le visiteur se dirigea vers le cabinet directo-
rial.

Comme il allait frapper à la porte, H hésita ;
le directeur, en proie à une violente colère,
apostrophait vertement un employé.

Il s'agit sans doute d'une discussion artisti-
que, se dit le jeune homme, attendons.

— Comment, Monsieur, triait le directeur,
qu'est-ce que je vois sur le compte de dépen-
ses : mou, dix centimes ? Qu'est-ce que cela si-
gnifie ? Vous voulez sdonc me ruiner ?

— Monsieur, répondit l'employé, c'est pour le
chat.

— Pour le chat ! Qu'est-ce qu'il fait ce chat ?
— H prend les souris qui rongent tous les

décors.
— Eh bien, s'il mange les souris, il n'a pas

besoin de mou, je supprime le mou.
Le jeune homme frappa discrètement à la

porte.
— Entrez I cria le directeur, qu'est-ce qu'il y

a encore ? On ne peut pas être tranquille deux
minutes ici ? Qu'est-ce que vous voulez ?

— Monsieur, dit poliment le jeune auteur,
car c'en était un, je vous apporte une comédie
en quatre actes.

— Après.
— Je viens vous prier de vouloir bien en

prendre connaissance. En votre qualité de di-
recteur subventionné, vous êtes tenu de jouer
un certain nombre de pièces inédites dues à de
jeune s auteurs, c'est pourquoi je prends la li-
berté de vous remettre mon manuscrit,

— Vous croyez que je suis obligé de jouer
les pièces qu'il plaira à n'importe qui de me
présenter ?

— Je crois seulement que vous devez en
prendre connaissance ou les faire examiner
par votre comité de lecture.

— Très bien, jeune homme, dit le directeur
goguenard, veuillez vous-même déposer votre
manuscrit au panier.

— Vous êtes mille fois trop aimable, reprit
le solliciteur ; voici un mot du ministre des
beaux-arts ; il m'a chargé de vous remettre
cette carte, il mo recommande à votre bienveil-
lance. . ' • '. "

— Alors, Monsieur, dit le directeur, puisque

le ministre s'intéresse à vous, au lieu de jeter
votre manuscrit au panier, je vais le déposer
dans l'armoire.

Le directeur ouvrit une grande armoire.
— Cela fera un de plus, dit-il, en jetant le

manuscrit dans un carton ; vous avez le nu-
méro six cent soixante-trois.

— Quand pourrai-je revenir ?
-n Dans un mois ; vous comprenez que je ne

peux pas lire tous les manuscrits le même jour.
— Vous en lisez ?
— Tous, Monsieur.
— Je vous remercie, j'attendrai.
Un mois après, l'auteur reparut.
— Repassez, Monsieur, repassez, lui dit le

directeur.
Le jeune homme, sans se décourager, repas-

sa tous les huit jours. Rien ne put le lasser, ni
les rebuffades, ni les longues attentes dans la
loge du concierge, ni les hurlements de Flo-
rentine.

Stoïque, il repassait toujours.
Tant de constance fut récompensée ; le di-

recteur, pour s'en débarrasser, lui rendit son
manuscrit.

— Voici votre comédie, lui dit-iL elle est très
bien, elle annonce des dispositions ; malheu-
reusement elle trahit une inexpérience trop
grande de la scène. A mon grand regret, je ne
peux pas l'accepter. Travaillez, travaillez.

— Que lui reprochez-vous surtout , demanda
1 auteur : peut-être la trouvez-vous trop longue?

— C'est cela, trop longue; pas de longueurs,
jeune homme.

— On pourrait faire des coupures.
— C'est cela; coupez, coupez.
— Dans le troisième acte.
— Supprimez le troisième acte.
— Comment trouvez-vous le dénouement î
— Très bon, mais ce n'est pas jouable. Fai-

tes autre chose et apportez-le moi.
Le jeune homme déroula le cordon qui re-

tenait le manuscrit
— Vieux farceur ! dit-il en frappant le ven-

tre du directeur, c'est une main de papier
blanc !

Eugène FOUKBIEB.

Pour clftasser les
monclies

Permettez-moi de venir résumer un article
destiné à la < Feuille d'Avis de Neuchâtel > par
le pasteur Paul Steiner. La maladie et la mort
ne lui ont pas permis de le terminer , au grand
dam des lecteurs, sa plume ayant une légèreté
et une élégance dont j e suis, hélas, privé/

Le procédé est des plus simples et son effica-
cité, que je puis confirmer, très grande. Il suffit
de tendre un filet à larges mailles, deux ou trois
centimètres d'ouverture, devant les fenêtres.
L'air et la lumière peuvent entrer largement,
les mouches peuvent sortir, mais pas entrer.
Cela paraît baroque, mais c'est absolument ef-
fectif, du moins pour les mouches, car pour les
moustiques, le moindre pertuis, dans un cane-
vas très fin, leur permet de s'introduire au
moindre signe de lumière. Une toile de filet
à bondelles, dont les mailles pourraient laisser
passer le plus gros des frelons, écarte radica-
lement les mouches. Si elles entrent par les
portes, elles sortent par la fenêtre et ne peu-
vent plus revenir.

M. Steiner, qui habitait alors un village agri-
cole, aux nombreux, fumiers produisant des lé-
gions de mouches, eut la bonne fortune de trou-
ver dans « La famille > un article affirmant
que les pêcheurs d'Orient, au temps d'Hérodote,
se protégeaient en Egypte, où la plaie des mou-
ches est si atroce, contre leur invasion en ten-
dant devant les portes et fenêtres de simples
filets. U en fit l'essai avec un succès complet,
cela durant bien des années, et ses imitateurs
lui ont adressé de touchantes lettres de recon-
naissance.

Les portières en perles des Japonais Tendent
d'ailleurs le , même service, et, pour les portes,
sont plus^ pratiques, mais aussi combien plus
chères !

En tout cas, pendant sa maladie, j'ai pu voir
que M. Steiner n'avait pas une mouche dans
sa chambre.

N'oublions pas les progrès modernes et les
pulvérisateurs à essences variées, Flit et autres,
que l'Amérique U. S. A. nous a convié l'an der-
nier à utiliser.

Ces pulvérisateurs sont parfaitement actifs
contre les mouches et les moustiques, l'odeur
n'est pas désagréable, si l'on excepte certains
sujets hypersensibles. On purge une chambre,
de ces hôtes indésirables, avec ouelques coups
de pompe et on arrive à éloigner facilement
la gent ailée le soir au jardin.

Le seul inconvénient, c'est que le liquide et,
par là, ses vapeurs sont inflammables et qu'il
faut prendre garde de ne pas projeter le jet de
pulvérisation dans les yeux des gens et des
bêtes.

Car bêtes il y a. En un instant et d'une fa-
çon assez prolongée, on délivre chevaux, bœufs
et autres animaux de trait de la torture des
taons et mouches, mieux, à ma connaissance,
qu'avec n'importe quel autre produit

Les travailleurs des champs, vignes et jar-
dins peuvent, aidons-nous les uns les autres,
s'administrer quelques coups de pulvérisateur,
en ayant soin, durant l'opération, de fermer les
yeux, et ensuite ils ont la paix pendant une ou
deux heures, ce qui est appréciable.

Quant à vous, Mesdames, je puis vous re-
commander quelques vaporisations, à bonne
distance, environ deux mètres, sur vos bas si
aériens, mais qui permettent aux dyptères d'in-
discrets contacts avec votre délicat épidémie.

Diverses expériences m'ont convaincu que
ces essences n'ont aucune influence néfaste sur
les couleurs les plus délicates.

Mais, je le répète, il faut faire la pulvérisa-
tion à une distance suffisante pour que les gout-
tes un peu lourdes, un peu grosses, aient l'es-
pace voulu pour tomber et que seule la très
fine vapeur vienne se déposer.

Dans tous les cas, avant une promenade en
forêt, j'ai vu des dames, ayant refusé le trai-
tement préalable, parfaitement martyrisées, tan-
dis que les autres et votre serviteur, même pri-
vé de sa pipe par ordre de confrères, ignorer
toute visite intempestive des mouches et mous-
tiques pendant plusieurs heures.

Le filet de M. Steiner, dont l'efficacité a déjà
été démontrée à une haute antiquité, n'en reste
pas moins un procédé excessivement simple et
pratique. Nous sommes si heureux et recon-
naissant du legs précieux qu'il a bien voulu
nous laisser.

Pour détruire les nids de guêpes, il suffit de
verser dans le trou, à la nuit tombée, 50 à 100
centimètres cubes de tétrachlorure de carbone.
Liquide absolument ininflammable et à vapeurs
lourdes. J'ai pu l'an dernier, en une nuit, dé-
truire un nid de frelons qui se trouvait dans
l'auvent du toit d'une villa et qui menaçait toute
la maisonnée, et comment ! Un demi-litre de
tétrachlorure de carbone injecté avec une se-
ringue, par un petit trou percé dans le zinc et
le tour fut joué. Le tétrachlorure est actif con-
tre tous les insectes, les vapeurs ne sont pas
très dangereuses, mais pas tout à fait innocen-
tes, dans une chambre à coucher par exemple.
Le tétrachlorure n'est pas très cher.

Dr Edmond LAEDT.

VACANCES
C'est pour les travailleuses que j'écris, celles

qui regardent avec tant d'impatience, dans le
labeur de leur année, ces quelques jours de
repos, et qui parfois jouissent si peu de cette
trêve qui leur est donnée pour réparer leurs
force et reprendre leur besogne avec cou-
rage.

Û en est qui font l'erreur de choisir un en-
droit dit < à la mode >, où elles ne connais-
sent personne, où leurs modestes toilettes,
qu'elles renouvellent parfois d'une façon plus
extravagante que ne leur permettent leurs
moyens, font tache parmi les élégantes. Pour
ces quelques jours passés parmi des inconnus,
elles grèvent quelquefois leur budget bien lour-
dement.

Pourquoi ne pas faire des projets plus rai-
sonnables, et tracer son programme avec plus
de sagesse ? C'est ainsi qu'un groupe de com-
pagnes de bureau ou d'atelier pourrait choisir
une station moins < fashionable >, mais où on
leur donnerait pleine satisfaction pour l'argent
qu'elles dépenseraient.

Que ce soit au bord d'un lac, au flanc d'une
montagne ou dans la plaine, il y aurait dans
les environs des endroits où elles pourraient
organiser d'amusantes excursions, des parties
de pêche, de canotage, des ascensions dans les
sentiers de chèvre, des marches au clair de
lune...

Des journées de grand air pour compenser
la réclusion forcée des jours de bureau, de la
liberté à la place de la contrainte, une nour-
riture saine et abondante plutôt que recher-
chée, prise avec plaisir parce que l'exercice dé-
veloppe l'appétit et favorise la digestion.

Ce sont ces vacances que je vous souhaite,
mes chères petites sœurs de labeur, qui n'avez
point d'autre horizon que de gagner votre pain
bravement à la sueur de votre front et qui
pour cette raison avez besoin d'une bonne san-
té et d'un courage à toute épreuve.

Quelques autres conseils :
Il y a des gens qui se figurent, dès qu 'ils

sortent de leur vie ordinaire, qu'ils ne sont
plus régis par les mêmes principes, ni par la

même raison. Autant ils sont habituellement
prudents et de jugement sûr, dès qu 'ils ont
laissé derrière eux la routine, le bureau et la
ville, ils sont prêts à toutes les extravagances,
à toutes les audaces. Et c'est à quoi il faut at-
tribuer une bonne partie des accidents dont la
liste noire s'allonge au cours de l'été.

Quand on ne sait pas nager, il est élémen-
taire de ne pas s'éloigner du rivage, comme
de ne pas se baigner après le repas ou dans un
endroit réputé dangereux pour ses remous ou
ses courants violents. Il ne faut pas conduire
des chevaux fougueux, lorsqu'on n'en a nas
l'habitude, encore moins des autos dont le mé-
canisme est plus compliqué et la vitesse plus
grande.

De même des personnes qui, toute l'année,
sont sérieusement attachées à leur devoir,
éprouvent pendant les vacances confine une ob-
session de lancer leur bonnet nar-dessns IRA
moulins. C'est quelquefois le voisinage d'étran-
gers qu'elles ne songeraient pas habituelle-
ment à accueillir dans leur intimité; c'est la
complicité d'une liberté plus grande et d'un
laisser-aller plus général.

Si l'on est plus indulgent envers soi-même,
on n'en est pas moins sévère pour les autres;
et les incartades des jours de vacances se paient
aussi lourdement que les autres, par une di-
minution de l'estime que l'on est en droit d'at-
tendre lorsqu'on se respecte soi-même et que
l'on en exige autant de son entourage...

MYBTIS.

Lorsqu'une troupe cinématographique doit
< tourner > avec des animaux sauvages, on sait
que les artistes demandent des contrats d'assu-
rance spéciaux, afin d'être protégés contre tous
les accidents qui pourraient leur arriver.

Mais on n'avait jamais vu la réciproque. Elle
vient de se produire.

Dans un film que tourne Douglas Mac Lean
et qui s'intitule « Les Dames d'abord >, l'artiste,
pour produire un effet comique, se précipite
sur des lions qui le menacent et les mord, car
il n'a que ses dents comme moyen de défense.

Au moment où l'on se préparait à < tourner >
cette scène, le propriétaire des lions leva les
bras et cria d'arrêter.

— Je ne savais pas, s'exclama-t-iL ce que vous
vouliez faire avec mes lions. Je vois que vous
pouvez les endommager. Veuillez attendre dix
minutes.

On attendit.
Quand le dompteur revint, il avait a la main

une police d'assurance qui lui octroyait une
somme de dix mille dollars si quelque tort était
fait à ses lions par morsure, mauvais traitements
ou autre chose semblable. (< Mon Ciné >.)

—a——»—«a».».»——

Une assurance étrange

L I B R A I R I E
La vie amoureuse de la Grande Mademoiselle, pal

le duo de la Force. — Paris, Ernest Flammarion»
La vie amoureuse de la Grande Mademoiselle,

par le duo do la Force, de l'Académie française,
voilà ee que nous offre auj ourd'hui, en deux vol*
mes, la ravissante collection « Leurs amours »,

Attendu aveo impatience par ceux qui, connais-
sant déjà , dans ses grandes lignes, l'existence de
Mademoiselle de Montpensier, savent combien le
duo de la Force était qualifié pour nous parle!
d'elle et de ses amours aveo son ancêtre Lauzun ; le
nouvel ouvrage du nouvel académicien ne décevra
point ses lecteurs.

Voici donc, puisée aux sources les plus précises
comme les plus intimes — nous voulons parler des
archives du due de la Force — la véridique histoire
de cette « Grande Mademoiselle » qui, si elle fut le
plus beau parti de Franco, en fut aussi le plus mat
heureux ; voici l'histoire douloureuse et navrante
de cette princesse du sang, cousine germaine du Roi
Soleil, qui, femme avant tout , trouva, dans les élans
mal payés do son cœur, de quoi gâter toutes ses
joies, celles que lui donnaient sa fortune , son presti-
ge ot son rang ; voici l'histoire — tellement humai-
ne — de cotte femme — tellement femme — qui n'ai-
ma, dans sa vie, qu'un seul homme, et qui l'aima
pour son malheur !...

Les abonnements de vacances
à la FEUILLE D'AVIS de NEU HÂÏEL
partent de n'importe quelle date et sont reçus
aux conditions suivantes :

En Suisse A l'étranger
2 semaines fr. I.— fr. 3,—
4 » fr. 1.80 fr. 5.—
0 > fr. 2.50 fr, 7.—

Le prix se paie en prenant l'abonnement , soit
à notre bureau , soit à notre compte de chèques
postaux IV 178 ou encore en timbres-poste. Il
ne sera pas pris ds remboursement et les de-
mandes non accompagnées du montant ne se-
ront pas prises on considération.

RHEINFELDEN
Hôtel des Salines au Parc

Etablissement de bains salins aveo tout confort mo-
derne. Tous les bains privés avec installation pour
pains salins et bains carbo-gazeux. Pension depuis
14 fr. Demandez prospectus. E. Pflilger-DIetschy.

M. CARLOS Y. DE CARDMA8
nouveau ministre de Cuba, à Berne, a remis
ses lettres de créances au Conseil fédéral. M. de

Cardenas quittant le Palais fédéral.

çr Moyen facile
d'éviter les maux de pieds

Pieds sensibles, facilement échauffés et endolo-
ris, chevilles enflées, cors lancinants, irritation due
à la transpiration, tous ces maux de pieds disparais-
sent promptoment sous l'action des Saltrates Bo-
delL Ces sels produisent nn bain de pieds médica-
menteux et légèrement oxygéné possédant de hantes
propriétés aseptiques, tonifiantes et décongostives.
Les Saltrates Rodell donnent de la résistance aux
pieds sensibles et remettent bientôt en parfait état
les pieds les plus abîmés. De ramollissent les cors
et durillons à un tel point que vous pouvez les dé-
tachée facilement, sans aucune crainte de vous
blesser. Dans toutes les pharmacies. JH30531D

RÉCOMPENSE
La Maison Produits H» GIRARD S. A., à

Morges, a obtenu à l'Exposition suisse des hô-
teliers, restaurateurs et cafetiers, ouverte ac-
tuellement à Zurich, la médaille d'or, avec fé-
licitation du jury pour les excellents produits
ORANGEADE ET CITRONNADE GIRARD.
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M largeur 50/60 cm., le mètre . . . .  -.50 9
9 largeur 50 cm., le mètre -.90 11
j || largeur 60 cm., le mètre 1,JQ ||
f $ >  Imitation filet, très nouveau PS
m largeur 60 cm., le mètre. . 1.40 1.30 1,20 m
m Nouveauté - Imitation crochet d'art Pf
Hg très solide |̂
M largeur 60 cm., le mètre . 2.30 2.10 1.95 ||
; v» Madras pour garnitures de fenêtres $È
m largeur 90 cm., le mètre 2.90 |§
Pr largeur 130 cm., le mètre 5.50 R*

%r' Reps uni en toutes teintes W
m (Indanthrem) pour garnitures de fenêtres B
§È largeur 128 cm., le mètre 6.40 We
H Tuile - Voiles en tous genres M

Ma Grand choix en J£s.
m cretonnes meubles pour &'
|ft coussins, rideaux, etc. » m.

I ff lirthlin&G 1
i Jteachâtet 1
èM Sur tous ces prix nous accordons le 5 °/o habituel §1
B Voir no» vitrines ru* St-Maiirlco 'ÊÊ

MADAME,
Une dépense minime de 1 lt, 20 vous convaincra que les bains au

son Maggi gont réellement ce que vous cherchez depuis longtemps \
pour l'hygiène de la peau. Demandez chez votre pharmacien, droguiste
ou parfumeur JH 22 S

1 bain entier an son Maggl a 1 fr. 20
parfumé ou non parfumé

Vous serez surprise de son efficacité.
Maggi é Co, Société Anonyme, Neuhausen
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VIENT DE PARAITRE

„Les Ponts romains de Thielie et de la Broyé"
Période gallo-romaine

par L. RIT TER et H. Z.
Prix : fr. 1.80

Avis aux membres de la Société d'histoire et d'archéologie.
En vente : Papeterie Btckcl-Henrlad.

<><><>00<>0<>00<><rO<><>0̂ 0<><>00^

0000O 0̂OO©OO0©CV0<^

ï M Meubles 1
© 4f ^ il»rfrr**>i *es P *aa *eaux modèles, S
© f â SL WP ïf ëf r ^  la meilleure qualité , §
S JH "\w *es mai êur8 Prix> g
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«œw rÏTftf les t0Tlr^stes - 'es alpinistes, les boya-

Dépositaire frénéral pour NeTiohâtel : F. TBIPET. pharmacien.

Fabrique ne chapeaux 0. Mariotti
Rue de l'Hôpital 9 Gibraltar 2

* BAISSE DE PRIX
Chapeaux paifile mode, 5.50 et 6.50

Chapeaux de crin
Chapeaux en tous genres aux meilleurs prix

OO®OOO0©OQ0O©O0OCXDOOOOOOO0OO<W

I POUR ENFANTS »r>-X §
I Souliers bas CJL éb i
| 090 J90 £90 £80 03&U I
I Bottines ¦* wff Mi $*> J9Q çeo -i f̂ ĴUrW- I
I KKANDE CORDONNERIE J. KURTH I
g Neuchâtel Rue du Seyon 3, Plaoe du Marché i §
OOOQe>0Q000QO®O0OOQ©OOO0©000©0OOO©©

Aperçu des principaux tableaux de 3 SUBLIMES CANAILLES |£
La ruée. — L'attentat. — L'appât de l'or. — Les marieurs. — L'idyl- iM

|,|| le. — Ses défenseurs. — Prêts ponr l'assaut du 25 juin ÎST1?. — p§
|i j Une ville bAtte en une nuit. — Leur Idole. — A nies sœurs. — Le |r|j
'f '- . ~- défi. — Le règne de la terreur. — Le médiateur. — La prisonnière , r ĵ
|̂ j — 

Le 
taureau, ma pipe et l'as de trèfle. — La victime. — Les trois £i

snbllmes canailles. — Jusqu'à la mort. — Souvenir des héros. — H
raN Une fin héroïque. ~;
iSi Pour V Jours «suloment A i l  D A l  A *""> l  ̂ analpfâ on exclusivité \̂ KJ r~^ A\ l— A \  **+ EL. f M

" mWt ** eVWsï |MQ & mm^A ŴÊkt * iW ^ffl W
I BCMJI m i lrj Ê k* JSrTiÈb B& SÈÊL sfis t i mJÊr JÊÊzJ& mĴt â»Wal 

¦i MM ia«B «̂1 ¦BB SiRH «E?S TRW ''̂ aB  ̂ iwtWWIBa B̂
p DU D' ' A. LANBOLT . ff|
m La cire à parquets liquide - S'employant sans paille de fer p|

;J| — Que d|l#i»>voUs da mes parquais 1 |ffl
j  ̂

<— Tout simplement, lu emploies le CARANOLI 
^

j^ 
EN VENTE CHEZ : Société coopérative de Consommation Neuchâtel 

et ses HR
$$4 succursales. — Société de Consommation de Corcelles, Cormondrèche et a|
£§§ Peseux. #* Alimentation Générale Petitpierre S. A et ses succursales. — £|
U H. Hinden 8. A., «juinoalUerie, Saint-Biaise. - Mme Rem, épicerie de la \m
lm Qûte, Corcelles, - M. Curiti épicerie, Grand'Rue, Corcelles. - M. P. Meier- %BÊ
BJ Charles» denrées coloniales, la Coudre et ses succursales. ma

H COMPTOIR « T0RKS », SAVONNERIE, CORCELLES -NEDCHATEL R

TUE-TOUT
employé en pulvérisation
détruit rapidement les mites et las
punaises ; ut Ininflammable et ne
tache pas.
Pharmacie F. Jordan

La constipation
la phu ancienne et le vin» In-
vétérée no résiste pas à l'emploi
des pilules

LAXYL
véritable agent régulateur des
fonctions intestinales.

La boite : Fr. 1.88
dans toutes les pharmacies de
Neuchâtel.

IMMyrtilles
5 k«r„ franco. Fr. 5.—

10 ig., franco. Fr. 9.80
Flli Manfrlnî. Ponte Creracnana
(Tessln). c.o.



[ jtos toiles mi-fil pour draps "ff" 4.80 e°r 6.80 ]
£5 "/o Timbres S. E. N. J. B °/0 i j

TOYEZ NOS PRIX COMPAREZ NOS QUALITÉS |
1 KUFFER & SCOTT, NEUCHATEL J

™ CM MAISONS H® .

t

Prix réduits d'été

MAR00T & LAMBELET
©OLE -COLOMBIER
SU**** TÉLÉPHONE S4 ÏÉSS

Les meilleures qualités aux conditions
les plus avantageuses

1 i '  ¦-'¦¦ — '¦  -— ¦— - - -¦-¦ —— — ¦ ¦ i | <ti

FONDEBIE PAUL PERRET & Cie
TÉLÉPHONE 26.60 L A U S A N N E  RUE DE GENÈVE

-*== f̂
li
^SsOs5S  ̂ FONDERIE DE FER

alW.jnsg^^^^!»̂ ^^^P> 

Pièces 
sur 

modèles 
et au trousseau jusqu'à

Z^^KpS^^^^^P^^S 10,000 kg. Articles en séries. }

^^̂ ^^̂ ^̂ ^ S FONDERIE DE CUIVRE
Vi^ngjf pM^^^t^ ĵj Sj^Pm bronze, aluminium, laiton et tous alliages.

I -^^^  ̂ y $HmW& On fond tons les Jonrs. Ma en "s9n0d*-
f ^mmm VBVmmr TVKtTr\V4^ -̂V<^^\WPr̂ ^

1crK
"̂̂ i- MafaBSEg |gai3lgBt3rBMa.â..W. ^̂

ÊL fEIBBE
Unie table hollandaise et six chaises assorties, plaoets

'al «dossiers clîir, état de neuf,Fr. 250.—.
Sis chaises pour salle à manger, noyer massif, pieds et

«JoesterB sculptés, Fr. 270.—. *
Deux établis d'horloger, noyer massif, deux rangs de

ttroire ; Titrlnes et banques de magasin ; layettes, différen-
te» grandeuirs.

Un lot d'armes anciennes.
S'adresser Temple-Neuf 16, au magasin.

PÉMÉNAGEMENTS
Grand dsofc de l8SSfF©»f8© pour chambre à coucher

salle à manger, vestibule.
lamP@S à pSed â da prix intéressante

|P °/Q remisq pendant juin et jpflUjt

CL, KUFFER &mà» fegÈ*sé!
Tél. 8.36 Ecluse 18

POISSONS
Palées - Rondelles
Truites - Brochets
Perches - Turbot
Colin - Cabillaud.

POULETS
V Jeunes, à rôtir

fr. 2.75 la livre
Canetons de Bresse

Poulets de Bresse

Au magasin de comestibles
Seinet fils

6, rue des Epancheurs, 6
Télévhone 71

Extraits —-
l>r Wander 

sirops —— 
7 sortes 
— ZIMMERMANN S. A.

Mûres, douces et essuyées

MYRTILLES
5 kg-. 8 fr. 95 ; 10 kg. 7 fr. 60
ABBIOOTS le kg. 85 o. Jusqu'à
1 fr. 20, selon la grandeur. —
Port dû contre remboursement.
ZÏÏOCai No 106. Ohlaggo.

I a d&Pa n ¦
Les postes suisses Dnerest

fonctionnent sans antenne ni
terre : prix complet avec grand
haut-parleur prêt à fonction,
ner, 600 francs.

Postes avec antenne, complète
aveo haut-parleur, depuis 220 fr.
antenne non comprise.

Mes appareils sont garantis
deux ans sur facture.

Demandez catalogue gratis
pour postes, lampes, aocue, pl-
ies, condensateurs, etc.

Lampes envoyées gratis port
et emballage.

Kadlo-Ducrest. 14. Boulevard
Georges Favon. Genève.

¦i-n—¦————— a—a»a»a——i

§ 0  

F F R E
â bon marché pour la St-Jean

ÎO ".'o SUR TOUS LES RIDEAUX lO °/o

Vitrages guipure à -.95, -.85, -.65, -.55
Vitrages imitation filet blanc et crème 2.75, 2.45, 2.10, 1 .90, 1.50, 1.35

Rideaux de cuisine, rayures, carreaux couleurs 1.50, 1.35, -.65 •
TuHea 150 cm. 3.75, 3.50

Réseaux imitation filet 180 cm. 4.25, 3.75
Brise-bise guipure 3.75, 2.95, 2.60, 2.55 Brise-bise imitation filet 6.75. 4.75

GVE PARIS S. A.
£fô^W£W1¥ÎW1X'ift,&W!K ,̂ï!MÇ^M8ft ATT If âl f iCtVISN 

Sffl
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.¦¦ 

... I I I I I I » iii iii n a i  n

semmmm emmmmuemBfm ememmmmemeaBiBhBmememÊKmmBM

Nyrtiïïes
belles, fraîches, en caisse de
S et 10 kg.» à 80 o. par kg., con-
tre remboursement. Coopérative
de Consommation, Roveredo
(Grla.ops). JH 31107 O

A vendre avantageusement

POTAGER
à gai, économique, aveo trois
feux et four. S'adresser ruelle
Dupeyrou jj. 1er, après 20 h.

A vendre d'occasion petit

salon
Lords XV, «n très bon état,
composé de : un canapé, deux
fauteuils, deux chaises, une ta-
ble et un fond do salon. Prix
avantageux t 430 fr. S'adresser
Mail 13. 

jfi vendre tables de chambre
à manger et autres, tapis de
moquette, fond de ohambre 1S0
X25Q Cm., descentes de Ht, tapis
de lit, édredon, tentures, chai-
ses, tabourets, tableauxi articles
de ménage. Revend ours exclue.
S'adresser de 8 h. à midi, Côte
No 51. 1er. , 

Occasion avantageuse
A vendre faute d'emploi, un

vélo pour homme, neuf , trois
vitesses, avec garantie de fa-
brique. S'adresser 4 M. Roland,
bureaux Suchard, Serrlôres.

Pour cause de déménagement,
à vendre

vingt poules et an coq
Ohemin Mulets 6. NeuchAtel,

Coutil matelas
mi-fil. crin noir et blano, laine.
Bas prix. Mme EIzingre, gare
du tram, Auvernier.

A VENDRE
une poussette de chambre et
deux potagers, un à deux trous
et un à trois trous en bon état,
à bas prix. S'adresser à F. Lan.
dry, Cassardes 22.

Pension soignée
k remettra ara plus tôt pour
eas Imprévu, sept chambres
dont six meublées. Reprise en-
viron 10,000 fr.. payable comp-
tant. — Ecrire sous chiffres V.
21851 0. à PubUcltss la Chaux-
de-Fonds. P 21851 O

SRXXkVtèa&BBJIèmM M II a iaWaWPI>iâW»àl âW»MCtlaWaaMaaaWa»aM

Motogodille
en très bon état, est & vendre
pour cause de double emploi. —
Prix avantageux. — S'adresser
Poudrières 23, 1er.

Pour 850 fr. à vendre

camionnette Fiat
charge 1000 kg., état de marche.
S'adresser Bureau André Borel,
denrées coloniales. Salnt-Blalse.

Canot-moteur
douze à quatorze places, coque
acajou, à vendre. S'adresser à
M. L. Widmer. peintre, Mala-
dlère 16. ,

A vendre deux couvées de
poussins

avec ou sans mère. S'adresser
Gorges 4, Vauseyon.

A vendre une nichée do

petits porcs
de huit semaines, ches Etienne
Stahlt. Cormondrèohe 4S,

A vendre
BERCEAU

bols laqué blanc complet, une
baignoire d'enfant, en «ino, en
bon état d'entretien. S'adresser
Chavannes 8, 4me.

A vendre

machine à condre
avec pied, 80 fr., un lit de ter.
blanc, aveo ou sans matelas. —
Neubourg 19. 2me.

A VENDRE
environs 10 poses de foin et re-
gain sur pied, sur le territoire

vde Conseilles. S'adresser F. hn-
hof. Montmoliin, Tél. 1.96.

Ôartes deuil en tout genres
à l'imprimerie du journal

aaaBHsinsaauj HHBaaHiizH
S Pharmacie-Droguerie §
| F. TRIPET
S SEYON 4 — NEUCHATEL S
sa g
¦ Les mauvaises herbes H
| sont radica lement détruites par §

al_ orlfoSyilL"| ba lISBllWIVirihi g
1 kg. suffit |
¦ peur 100 litres d'eau g
¦¦¦¦¦¦BBBSBaBiOaBlIBBa

I Ainsi colle

c AMEBA » le bols, cuir,
tissus, feutre, linoléum, mé-
tal, marbre, carton, papier.

I

ete. Colle extra-forte, prête
à l'usage, en boites à 1 fr. 85
et 2 fr. 65, tube 50 o.

«AMEBA » colle incolo-
re, en tube à 85 c
RÉSISTE A L'EAU j

et à la chaleur. La meilleure
colle pour les faïences, por-
celaines, verres, celluloïd,
cuir et tout article entrant
en contact de l'eau. Veste :
NeuchAtel ! F. Trlpet. phar-
macie: Schinz, Michel & Cie;
P. Schneitter. droguerie: Vie-
sel, droguerie, rue du Seyon;
Salnt-Blalse : E. Hinden 8.
A., quincaillerie; Colombier:
| M. Tissot, pharmacie ; Bou-
| dry : A. Berthoud, qulneail-
| lerie : Frocheaux. droguerie.

le pied
j cf imM
OamM \

Chgussuie \
J>rofl}05

Au magasin de
chaussures

PÉTREMAND
Seyon 2, Neuchâtel

Pour le terme et vos transformations
de lustrerie de magasins, bureaux, etc.,¦ ¦ pensez aux

DIFFUSEURS URANUS
la lumière éclatante et économique

En vente chez tous les bons électriciens

Demandez renseignements et devis aux agents généraux :

PETITPIERRE FILS & Co, Nenchatel
a«a»jr«»aMa»M»am»»»»»BMaB3«imii»^iiiir)iM.»MLfj<aiii,,iii»iHji»»»!a»»ai»a»a»a»»aia»a»a»a»aB»»a»a»a»aJ

CABINET DENTAIRE

Georges Evard
Technicien-Dentiste

EXTRACTIONS SANS DOULEURS
PLOMBA GES ET DENTIERS

Prix raisonnables et soins consciencieux

Autorisé i pratiquer N E U C H A T E L
par rEtat Tél. 18.11 - Hôpital U

f Ml fil di iil i! 1
H — m
H Paiement des abonnements par chèques postaux gg

I ! j usqu 'au 7 j uillet , dernier délai M
WÈi HiHN MM. les abonnés peuvent renouveler, sans « ,
™ frais, leur abonnement pour le 5
H En
H Hme trimestre
| | ou le

î^me semestrem mna soit à notre bureau, soit en versant le montant ,
à notre gg| Compte k chgqnss postaux IV, 178

'L! A cet effet, tous les bureaux de poste déli- 1
tj ] vrent gratuitement des bulletins de versements • |'ma (formulaires verts), qu'il suffit de remplir à l'a- on

dresse de la Feuille d'Avis de Neuchâtel , sous S
m chiffre IV. 178. m
5§ Prix de l'abonnement :

| 3 mois, Fr. 3.75, 6 mois, Fr. 7.50 |
II Prière d'indiquer sans faute au dos du cou- P .?

H pon les §g
H nom, prénom et adresse exacte k l'abonné
S| Les abonnements qui ne seront pas payés le " -
Ba 7 juillet feront l'objet d'un prélèvement par tS*
| | remboursement postal, dont les frais incombent , |
m à l'abonné. B
p ADMINISTRATION |
"" ; de la !
c ~ FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL. S
¦ BHBHEl Ull^

al̂ ilal̂ SaStlLlalBlîB

Crypserie ei peinture
ROBERT THEYNET

a transféré son domicile
Rne Ij onis Favre 8

P— -¦ii . ¦ - i . . .  . -. . i -  . i .  .- — . — ¦ ¦ ¦ mf
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M PRQrVkiNAD&» |

Pensions-VillégMum-Sains
SIGPISWBL Hôtel de l'Ourt |

Lac de Thcrane. Séjour de yaoanoes très agréable. 1
i Bonne maison bourgeoise anciennement réputée I A

pour sa cuisine et le bon accueil qu'on y trouve. S
Prix modérés. Prospectus par Q. Sohmid-Scherler. [

KURHAUS H9HMEIREICH 1SJÏÏS"
Le plus beau séjour de vacances. — Repos. — Pas de peu». '
sière. air de forêt. Orchestre. Excellente cuisine (faîte par
le propriétaire). — Prix modéré. — Automobile. — Tél.
Lucerne 407. — Prospectus par
JH 2387 la A, Schartenberser-Limecher. ., 
V*aei*****i*T*te*me****me*MTmmmm *BmmmmmWt BÊkm Vtmt^

UsaiM Htlttîlaiafeel m
dans I'EMIVIENTHAIJ. Poste Enfjglstein. Station cil- §È
matérique et bains, anciennement renommé. Bains HB
minéraux. Eemis à neuf, aveo tout confort. — Prix Wa
de pension 7-9 lr. — Prospectus. Fr. SCHtlPACH. ^«¦¦MaWaMHWMMMMB

Vente à crédit
1/ //°& /
/*^//18

f  ^^T • /sualités

Chambre à MVg
coucher, dep. 4k\ i *\w\sm
Ohambre à *7Emanger, dep. *m\i*m9%m

E. Mandowsky
La Chaux-de-Fonds I

IŜ  Myrtilles des Alpes
fraîches, douces (caissettes de
5 «t 10 kg.) à 90 c. par kg. —
Expéditeur: Vve Tenchio Bona-
lini, Export No 76, Roveredo
(Grisons).

P Mlles fraies
en caissettes de

S kg.. 4 fr. 60 ; 10 kg.. 8 fr. 80
contre . remboursement. Export
von Landesprodnkten. Magadi.
no (Teseln). JH 68898 O

Potagers
neufs et d'occasion

Réparation de potagers
«t travaux de serrurerie

Soudure à l'autogène de tous
outils et métaux.

S'adresser Evole 6. atelier

Eau-de-Tle de marc
pour conserves de cassis «t de

cerises
Tin rouge

Ire qualité, 90 c le litre
Excellent

vinaigre de Tin
90 e. le litre

eb.es
Fritz Spichiger

NETTBOURG 35

Destractioo des punaises
et antre vermine
des habitations

par la

„MATTHEINE"
Approuvé par la Société

d'hygiène de France.
Nombreuses attestations

S'adresser à:

A. HALl, tapissier
NEUCHATEL 1, Fontaine-André

Pour vos coursas de juillet à septembre,
reservez vos Jours avec les deux autocars
confortables de 20 et 30 places du Garage
Ed. VON ARX, Peseux-Neuchâtel, Tél. 85

DEMANDEZ LES PRIX ET CONDITIONS

PELOUSE PC MAIL
Dimanche 26 juin 1927, dès 14 h.

Grande fête champêtre et sportive
organisée par la Club Athlétique Hygiénique , à l'occasion
de l'inauguration de son f anion, avec le concours de la

MUSIQUE MILITAIRE

Jeux divers - Vauquiile - Danse (Orchestre Mina Jazz)
En cas de pluie renvoi do huit «ours

¦¦ ¦ . .  . . .. ' ;¦ ¦ v \. , -< . . -m ' ' ;' 3a: -:

I^JOiui^oTIî r r̂:,. • APOLLO I

I LE CAPITAINE RASCASSE S
Lj&W LE YICE DE L'HUMANITE f^Sl
i La cosaïne, morphine et opium]

Bel assortiment en
porte-bablîs, croenets X, TAMPONS, tringles

s ly r-r '...
 ̂ ?• .:;', '

^ ' '- ' ' "' 'I

Nous avons l'article qui TOUS plaira i

1B BA.ILLOB S. A.
Tél. 2.31 NEUCHATEL Bassin 4 \

mmtmS Wmma\Jt Ŝ WSMU ^mê] ^e »̂WMawswaaum,miamu^m^«etMm<am^

lui lu li, 1ËI8 P i
§ -iO, Ru» St-Maurlce -lO, NeuohAtel |
I — RAISON FONDÉS EN i826 — 1
1 gJïxJMM BOCAUX a CONSERVES i
S kWBm SCHILDKN ECHT [
B W^r^^^^^t^œv,!̂ , & termetare hennétiqne <|
g Je ®|̂ §̂ ^^SwJW; S801* omioiissliinnairea pour ta 

région 
gj

B i^^^li^r^^^nf Bocaux 
ordlnair««

| mar- |
S trfSJ Ii»Pllll !-^i n»«»a et tons acc6»olres î

J'ffilMiU^i^i '̂ i 

p0Q' 

'* 
OTi880n de* frult* et e

m m̂^̂ ^̂ ^̂
'
Ĵ^M Bs«au* et JaHes verre |

M ^H^̂ sSï*ffl»«îSs r̂ pour confltnrëB. m
B Encore quelcraes 9®U®8 A SÉCHER LES FRUITS |
V à solder à prix très avantageux. ;

:
m Papier ssllcylâ pour recouvrir les confitures. g
BBaB^iMgiBfflBBiaiaBaïaaiaagBfflaBBtiKHJBBBWBaHBBaa

KÈ C'est le moment d'acheter son l|j

 ̂
en drap ou en coutil 

^ 
j

%'• Qra.nd choix à de» prix très avantageux W

ml Pantalons tennis, ' . B
Iv'̂ l tAsnoa, gris Où bols cJ<» roa« Ws

p i Pantalons coutil en tous genres m
|| | Vestes alpaga, noir ou gris |j
É| Vestes coutil, diverses teintes m

B 17, PSI® û® l'Hôpital 1
I 9. HAUSER Maison Breisacher suce. |

m Conf ection et chemiserie pour £%
mê. messieurs et jeunes gens ¦ Ëè
| HBw on OBSCîS ctoaa nous, voua sores bien E
¦̂1 atarvla 

af 
satisfaits 

da wos achats f 3̂

TENNIS ET
CAMPAGNE

NOTRE SOULIER
toile blanche, semelle

caoutchouc,

575

I

très solide

GASAM - SPORT
L CASAMATOR

WEDCHATEL i

il ijÉyii!
/ â Neuchâtel

se recommande ponr tout
TRANSP ORT

p ar camions-automobiles
ajiawggM ». i. w , — i . n .. t_ i i .  i ¦ . i — — ,— .. , i „  , i , i  m.—e t*

Extraits pour sirops
Mandarin»
Framboise
Capillaire

Grenadine
Cassis

Citronnelle
Fraise

Couleurs pour
pâtisserie

\ Droguerie-herboristerie i

Paul Schneitter
Neuchâtel



POLITI QUE
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JET FHANCE
Un Joli trait

La France, chacun lô sait, avait contracté de
lourdes dettes pendant la guerre ; l'an passé,
une échéance de 18 millions de piastres-or se
présentait ainsi, venue d'Argentine. Bt le grand
argentier de France 1* voyait arriver, mélanco-
liquement.

un matin, M. Prederioû Alvarez de Toledo,
ministre d'Argentine à Paris, l'actuel ambassa-
deur, vint trouver M. Briand au ministère des
affaires étrangères. «J'ai l'honneur et la joie,
lui dit-il, Excellence, de vous annoncer que j'ai
obtenu de mon gouvernement le renvoi < sine
die > de l'échéance actuelle. La France paiera
la république sœur quand elle le pourra, et
quand elle le voudra ! >

Et M. de Toledo se retira, avec son plus gra-
cieux sourire.

On ne voit pas bien les Etats-Unis de l'Amé-
rique du nord faisant un geste semblable.

Sur l'initiative de la France, ce pays et l'Ar-
gentine ne sont plus représentés l'un chez l'au-
tre par des ministres mais par des ambassa-
deurs. Il en est de même pour l'Argentine et
la Grande-Bretagne.

ITALIE
La ©liasse aux communistes

EOME, 22. — Vingt-cinq ouvriers et pay-
sans, accusés d'avoir constitué une organisation
communiste dans la localité de Bettolle Sinalun-
ga (Sienne), ont comparu mardi devant le tri-
bunal spécial. Les accusés ont déclaré qu'ils
n'appartenaient pas au parti communiste. Plu-
sieurs d'entre eux ont admis qu'ils faisaient
partie autrefois d'organisations socialistes. Les
débats se poursuivront mercredi.

Le roi à Milan
MILAN, 28 (Stefani). — Le roi a visité la foi-

ra d'échantillons. Il s'est entretenu avec le» dé-
légations des combattants et des mutilés. B a
examiné ensuite le nouveau plan d'alignement
de la ville, puis s'est rendu à Niguarda, où il a
inauguré la maison de la providence sociale,
due à l'Initiative du cardinal Ferrari et desti-
née à aider les détenus libérés.

L'archevêque de Milan et toutes lea autorités
y assistaient. Le garde des sceaux a prononcé
ta» discoure dans lequel il a relevé les grands
progrès réalisés ces derniers temps par fadmif.
ftistration des prisons.

Rentré à Milan, le souverain a passé en revue,
dans la cour du palais royal,, un groupe de Ga-
ribaldiens. L'après-midi, il a inauguré le mo-
nument des morts de la guerre, à Bnseto-Arsi-
#0. Le roi a visité l'hôpital, pute est rentré à
MSan le soir.

«KA"NÏ*ï3-BBETA©inB
Bntre complices

LONDRES, 20. — M George Hlcks, président,
et M. Citrine, secrétaire du conseil général du
congrès des trade-unions, sont rentrés aujour-
d'hui de Berlin, où ils ont eu une série d'entre-
vues avec les représentants des syndicats ou-
vriers russes.

Ils ont rédigé un rapport secret qui sera sou-
mis mercredi prochain au conseil des trade-
unions. On croit savoir que l'objet des conversa-
tions de Berlin a été.la discussion de la coopé-
ration syndicaliste anglo-soviétique et des me-
sures à prendre par les trade-unions des deux
pays, h la. suite de la rupture des relations di-
plomatiques entre la Grande-Bretagne et l'U.
R. as,

AliliTEMAOSTE
Ne pesiez pas de la Reichswehr !

LEIPZIG, 21. — Le procureur général du
Reich près la haute-cour a intenté un procès au
rMactetir politique de la < Gazette de Franc-
fort >, qui a publié des mémoires adressées à
Gessler sur la Reichswehr noire. Une telle me-
sure semblable à celle qui fut prise contre la
< Rote Fahne >, a surpris, car ces mémoires ont
été reproduits par la plus grande partie de la
presse.

(Ira « Petit .Tournai »)

Les mêmes Français qui se plaignent des len-
teurs de la justice en France s'indignent qu'en
Russie des hommes puissent être condamnés
sans presque aucune forme de procès et ifls ne
sont pas éloignés de penser que Kowerda a été
jugé en Pologne d'une manière un peu extraor-
dinaire et bien rapide.

J'incline à croire qu'ils ont raison dans ï\m
et l'autre cas.

La procédure sommaire surtout lorsqu'il s'a-
git de crime a quelque chose de sauvage ; elle
ressemble à un acte de vengeance, elle évoque
le souvenir de mœurs barbares, de civilisations
primitives. Le fait est qu'une révolution ramène
toujours, avec le tribunal d'exception, la procé-
dure sommaire. C'est qu'une révolution aussi a
quelque chose de sauvage.

Par contre, lorsque lés peuples sont rentrés
dans l'ordre légal il n'est pas rare que le glaive
de la justice s'émousse jus qu'à devenir moins
tranchant qu'un sabre de bois.

Alors le criminel, réfugié dans le maquis ju -
diciaire, se rit du gendarme. Des mois, des an-
nées passent avant qu'un arrêt définitif sôit exé-
cutoire. Des grâces, des amnisties nombreuses
sont votées qui réduisent la poursuite à Un si-
mulacre. Et le moment arrive où la loi se trou-
vant désarmée par la procédure, les pires atten-
tats demeurent Impunis.

E ne faut pas oublier que la plupart dés civi-
lisations disparues sont mortes de cette maladie
de justice qui n'est pas l'indulgence mais le
laisser-aller. Ce ne sont pas les textes qui leur
ont manqué, c'est île courage de les appliquer
également à tous snhs colère mais sans faibles-
se. Comme les climnts trop doux les mœurs trop
douces ne disposent pas à l'action. Or, la justice
doit être sereine mais active. Si elle s'endort il
n'y a plus personne pour garder la cité.

Monsieur da LA PALISSE.

•Sïï&stïee gottuttaire
et justice imtern&im&M©

ÉTRA NGER
Auto contre corbillard. — On mand e de Tou-

lon qu 'au hameau de CèUeilles , le convoi funè-
bre de Mme Tournaire gagnait Brignolles, lors-
qu 'une auto , montée par trois commerçants mar-
seillais, vint à toute allure heurter le corbillard,
brisant ses roues. Lé cercueil fut projeté sur la
chaussée et se brisa. Le cocher l'Ut précipité sur
l'auto et grièvement blessé. Quant aux passa-
gers de l'auto , ils en furent quittes pour des
Contusions, mais durent s'enfuir , car lés assis-
tants du convoi funèbre , furieux , se Jetèrent sur
eux et se livrèrent à des voies de fait.

Un drame à Venise. - Mardi , au cimetière
de Venise, M. Antonio Scarpa , âgé de 70 ans ,
conduisit sa second e femme , Mme Emma Gu-
sett i sur la tombe de la première compagne de
sa vie et sans prononcer Un seul mot, l'abattit
à ooup de revolver. Son geste accomplit, le vieil-

lard M suicida. Antonio Scarpa aurait tué sa
femme, atteinte de cancer depuis quelques se-
maines, pour lui éviter les souffrance» terribles
de cette maladie.

Le chauffeur blano au service dn nègre. —
Cela se voit, paraît-il, assez souvent au Bré-

sil, à Bahia. Les noirs ont sur les blancs l'a-
vantage d'avoir cultivé les premiers ce sol d'u-
ne richesse prodigieuse. Les blancs ne sont ve-
nus qu'ensuite. Aveo un grand soleil et beau-
coup de poudre de riz, les peaux noires et les
peaux blanches se sont pen à peu rapprochées.
Mais un grand nombre de noirs sont devenus
très riches, et ils aiment à avoir autour d'eux
des blancs.

Les sports
Le « Tour de France »

I/BQUIPE LOUVBT GAGNE LA 4me KtAÏ«H
Francis PéUssier, Le Drogo et Cuvelier

conservent la tête dn classement
Hier, à 8 h, du mâtin, le départ de la 4me

étape : Caen-Cherbourg, 140 km., a été donné
à l'équipe c Dilecta >, suivie, 15 minutes après,
de l'équipe < Alcyon >, puis, de 15 en 15 minu-
tes, des < teams > Alléluia et Louvet, et enfin,
à 9 h., du peloton des touristes-routiers.

85 coureurs, au total, ont pris le départ Si-
gnalons, parmi les abstentionnistes, Eugène
Greau, du team J.-B. Louvet, ônj a «u des diffi-
cultés avec son directeur.

Au cours du 1er kilomètre, Ledueq (Tho-
mann) et Debussehere (Alcyon), victimes de
crevaisons, sont attendus et ramenés par leurs
coéquipiers Hamel, Muller et De Lanney.

A Bayeux (25 km.), on constate que l'équipe
« Louvet >, partie 4me, a une minute d'avance
sur € Alcyon >, 3 sur < Dilecta » et 5 sur « Al-
léluia >.

Peu après Sainte-Mère de l'Eglise (76 kii.),
l'équipe « Louvet ^ rejoint celle d'Alléluia et
marche de concert avec elle. C'est la première
fois que pareil fait se produit depuis l'Introduc-
tion de la nouvelle formule des départs sépa-
rés.

A Vaîognee (90 km.), Ie« coureurs de « Lou-
vet > et ceux d'< Alléluia > sont toujours en-
semble. Les « Louveteaux > (J.-B. Louvet) ont
ainsi 15 minutes d'avance sur < Alléluia », tan-
dis qu'< Alcyon > est en retard d'une minute
et < Dilecta > de 6.

La fin de la course arrive sans grand chan-
gement, les 5 hommes de < Louvet > augmen-
tant toujours leur avance, alors que le < team »
Dilecta leur oppose une résistance farouche
qui lui permet même finalement de rattraper
quelques minutes et d'arriver à Cherbourg à
12 n. 25.

Voici l'ordre de classement die la 4me étape :
I. C Van de Casteele, (Louvet), 4 h. 20' 46" j

2. P. Verhaegen, (Louvet), même temps ; 8.
Hemeîsoet, (Louvet), même temps ; 4. G. Van
Slembrouck (Louvet), même temps ; 5. Hector
Martin, (Louvet), même temps ; 6. Nicolas
Franta, (Alcyon), 4 h. 28' 33"; 7. Àdelin Benoît,
(Alcyon), même temps ; 8. Julien Vervaecke,
(Alcyon, même temps ; 9. Gaston Rebry, (Al-
cyon), même temps ; 10. Maurice Dewaele, (La-
bor), 4 h. 24' 12".

II. Francis Pêlissidr, (Dilecta), 4 h. 25' 16";
12. Georges Cuvelier, (Dilecta), même temps ;
13. Ferd. Le Drogo, (Dilecta), même temps ;
14. Georges Brosteaux, (Louvet), 4 h, 27' 5" \
15. Geldhof, (Louvet), 4 h. 27* 14" ; 16. Ray-
mond Decoîte, même temps ; 17. Marcel Huot,
même temps ; 18; Honoré Barthélémy, 4 h. W
48" ; 19. Arsène Alancourt, même temps ; 20.
Marcel Bidot, 4 h. 36' 43"!

21. Jean Debussehere, 4 h. 96' 48"; 22. Louis
Muller, même temp ; 23- De Lannoy, même
temps ; 24. Jules . Moineau, 4 h. 41' 56" ; 25,
André Devauehelle, 4 h. 42' 48".

Le classement des Suisses
88. Charles Martinet, 5 h. 00* 22" ; 72. Guy

Bariffi, 5 h. 14' 47".
Le Fribourgeois Jules Gillard et le Chaux-

de-fonnier Charles Guyot ont été éliminés au
cours de l'étape d'hier, n'ayant pas accompli la
moyenne imposée aux coureurs touristes-rou-
tiers.

Classement général
Bien qu'arrivé lime, Francis Pélissier con-

serve, avec Le Drogo et Cuvelier, la tête du
classement général, après la 4me étape, qui se
présente comme suit :

1. Francis Pélissier, 21 h. 12* 17" ; 2. Ferd. Le
Drogo, 21 h. 12' 17w ; S. Georges Cuvelier, mê-
me temps ; 4. G. Van Slembrouck, 21 h, 17* 28";
5. Hector Martin, 21 h. 19' 11" ; 6. Marcel Huot,
21 h. 24' 45" ; 7. Raymond Decorte, 21 h. 81* 46";
8. Nicolas Frantz, 21 h. 35' 34" ; 9. Maurice De
Waele, 21 h. 86' 13" ; 10. Julien VefWaecke,
21 h. 87' 46".

57. Guy Bariffi, 24 h. 28' 41"; 60. Ch. Marti-
net, 24 h. 89' 55" ; à remarquer que, par suite
de son beau résultat d'hier, le Genevois Marti-
net passe du 63me au 60me rang.

Le parcours
Au total , les coureurs du < Tour de France ï

avaient couvert, jusqu'à hier soir, k distance
de 648 km. Il leur en reste 4678 à parcourir
d'ici au 17 juillet prochain.

La Sme étape, Cherbourg-Dinan, qui compte
199 km., se dispute aujourd'hui même.

L'ordre des départs est lé suivant : 6 h. équi-
pe Alcyon ; 6 h. 15, Alléluia ; 6 h- 30, J.-B. Lou-
vet ; 6 h. 45, Dilecta ; 7 L Touristes-routiers.

Voici enfin l'horaire approximatif que sui-
vront les coureurs : Cherbourg, dep. 6 h. ; Cou-
tances, 76 km,, & hV 3Ô ; Granvilâe. 105 km.,
9 h. 30 ; Pontorson, 15Ë km., Il' h. ; Dinan, 199
km., 12 h. 30.

On nous écrit : r Û : , h
L'administration dés G, F. F. se méfie, non

sans raison, de la fraude et des fraudeurs, Elle
s'est déjà attiré plus d'une volée de bois vert
pour avoir pris contre ces derniers des mesures
de précaution. Pourtant elle croit encore à l'hon-
nêteté, et c'est pour cela, sans doute, qu'elle se
contente, pour accepter de transporter à demi-
taxe des emballages vides, d'une simple décla-
ration affirmant que ces emballages ont servi
ou serviront à un transport en charge. A-t-elle
tort ? On pourrait le croire, s'il fallait s'en re-
mettre au correspondant qui, dans le No 141 de
la < Feuille d'Avis de Neuchâtel >, la prend si
vivement à partie. En voilà un qui lui fait la
pige ! Ce correspondant classe les Suisses en
deux uniques catégories : les benêts, qu'on
trouve à la direction générale des C. F. F., et
les astucieuses fripouilles, c'est-à-dire tous les
autres. Voilà, certes, une appréciation flatteuse!
Que de foudres la direction générale ne s'atti-
rerait-elle pas si elle la, faisait sienne ! Espé-
rons pour votre correspondant qu'il est étran-
ger. Quant à moi, à tout prendre, je préfère en-
core être parmi les benêts, plutôt que parmi les
autres. 0. R.

m—llllllf i' .ri il nenam -—

Comment les C F. F. font
les affaires
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CANTON
CORTAILLOD

Du < Courrier du Vignoble > :
Notre Conseil général, vendredi, avant de

passer à l'examen des questions figurant à l'or-
dre du jour, a voulu adresser un témoignage
de sympathie aux propriétaires et vignerons si
durement éprouves par l'ouragan du 2 juin et
a formé le vœu de voir l'action de secours, or-
ganisée par les conseils communaux, obtenir
un succès suffisant pour permettre aux auto-
rités de venir en aide à ceux qui se trouve-
ront dans le besoin.

Aux termes de la loi sur l'enseignement pri-
maire, deux parents jusqu'au deuxième degré
ne peuvent faire -partie ensemble de la com-
mission scolaire. C'est pour avoir été mis trop
tard au courant de cette disposition qu'un nou-
veau membre de notre commission scolaire
s'est trouvé dans l'obligation de renoncer à
cette fonction. Pour le remplacer, le conseil a
fait appel à M. Mak Perret,

Ce cas liquidé, on entame de nouveau, défi-
nitivement, espérons-le, la question de la créa-
tion du poste d'administrateur communal. Le
Conseil communal a élaboré en son temps un
rapport financier concluant à un accroissement
annuel de dépenses d'environ 3000 fr. La com-
mission des rapports, d'accord avec le Conseil
communal, a procédé à la revision des diffé-
rents postes de ce document et, tenant compte
de la nouvelle répartition des travaux adminis-
tratifs, a modifié certains chiffres ramenant à
1600 fr. environ le supplément de dépenses
projeté. Après un long échange de vues, les
propositions de la commission des rapports fu-
rent acceptées par 14 oui contre 8 non. Trois
conseillers jugèrent préférable de s'abstenir.

Désirant témoigner mieux que par des pa-
roles l'intérêt qu'il porte à la population frap-
pée par l'orage du 2 juin, le Conseil unanime
décide d'abandonner au profit des sinistrés ses
jetons de présence de l'année figurant au bud-
get pour une somme de 200 fr.

Il invite ensuite le Conseil communal à faire
les démarches nécessaires pour obtenir de la
compagnie des trame l'installation d'un avertis-
seur automatique au passage à niveau du Bas-
de-Sâohet, endroit rendu toujours plus dange-
reux par la circulation de plus en plus intense
et qui a déjà été la cause de nombreux acci-
dents,

Il est enfin recommandé au Conseil commu-
nal d'intervenir auprès de l'Etat en vue de fai-
re améliorer la canalisation des eaux de pluie
de la route cantonale de Sachet. Les installa-
tions actuelles, tout à fait insuffisantes, sont
pour une bonne part la cause de l'endomma-
gement de la route et des inondations qui se
produisent assez fréquemment dans certaines
propriétés du Bas-dê"Sacnet.

MABIN-EPAGrOTER
~ (Corr.) Le Conseil communal a procédé à la
nomination de son bureau et à la répartition
des dicastères de la façon suivante :

Bureau du conseil : président, M. Ubaldo
Grassi ; vice-président, M. Emile Probst ; secré-
taire, M, Maurice Luder,

Dicastères : finances» M, Maurice Luder ; sup-
pléant, M, Louis Perrier ; travaux publics, M.
Emile ProbÉt , suppléant M. Hermann Scherten-
leib ; forêts et domaines, M. Hermann Scherten-
leib, suppléant M, Ubaldo Grassi ; police, M.
Ubaldo Grassi, suppléant M. Emile Probst ; as-
sistance, M, Ubaldo Grassi, suppléant M, Emile
Probst ; service électrique, M. Louis Perrier,
suppléant M. Maurice Luder.

Une assemblée des électeurs avait été convo-
quée par le Conseil communal, vendredi der-
nier » pour désigner 4 candidats au Conseil gé-
néral en remplacement de 4 membres de cette
autorité élus au Conseil communal. Les candi-
dats suivants ont été proposés : MM. Louis Guil-
laume, Adolphe MMder , Ernest Rêthlisberger et
Albert Thévenaz.

Aucune autre liste n 'ayant été déposée dans
le délai prescrit, le Conseil communal a rap-
porté l'arrêté de convocation du corps électoral
et a proclamé élus sans scrutin les quatre can-
didats désignés à l'assemblée préparatoire.

LES POffTS-BE-HtAlrrEtj
Un jeune motocycliste dés Ponts, P. P., S'en

fut lundi après midi â Neuchâtel pour faire ré-
viser Sa machine. Alors qu'il revenait, vefs le
Soir, brusquement, à un dangereux Contour —
le dernier au-dessous de Rochefort, — il se
trouva efl présence d'un camion descendant et
lui barrant la rouie. Le seul moyen de sâlut
était pour lui de se Ja'ifiler .adroitement daxs

l'étroit espaes laissé libre au bord de la route;
ce qu'il tenta, non sans malheureusement heur*
ter violemment la roue arrière du lourd véhi-
cule. P. P. fut relevé sans connaissance, avec
de fortes contusions, à l'épaule gauche entre
autres, et quelques sérieuses blessures à la tê-
te. Un médecin donna les premiers soins à la
victime, qui fut têt après ramenée aux Ponts
en auto.

BOYERESSE
Les élections complémentaires pour le Con-

seil général de Boveresse ont désigné pour tai-
re partie de cette autorité : MM. Auguste Ju-
nod, Louis Vonlanthen, André Allisson et Louis
Gacond.

LA CHAUX-DE-FOJTDS
A la suite des faits dont nous avons parlé,

un mandat d'arrêt a été lancé hier matin con-
tre Edmond Meyer, prévenu de faux en écri-
tures de commerce. '

Pour Se vignoble
Le comité de secours en faveur des sinistrés

du 2 juin, nous transmet l'extrait d'une lettre
de M J.-H. P., à Corcelles (Neuchâtel), ainsi que
la réponse dn comité 8

« Monsieur le président,
> Le corps enseignant primaire des trois dis-

tricts du Bas, réuni en conférence officielle, au
Champ-du-Moulin, sotie la présidence de M. le
chef du département de l'instruction, m'a char-
gé de vous remettre la somme de 887 fr, 65,
produit d'une collecte faite â l'occasion de notre
conférence.

> Ce même corps enseignant m'a chargé éga-
lement de vous dire ses sentiments de solida-
rité et de patriotique fraternité envers ceux qui,
par leur labeur, portent au loin le nom si jus-
tement réputé pétillant de notre petit pays neu-
châtelois et que le malheur vient si cruellement
d'atteindre.

s> Qu'une mutuelle compréhension de nos si
différentes activités noue unissent toujours da-
vantage.

» Veuillez agréer,..»
• ••>

< Bevaix, 22 juin.
% Monsieur J.-H. P.

> Corcelles (Neuchâtel).
"> Nous avons l'honneur et le plaisir de vous

accuser réception de votre lettre du 20 courant,
ainsi que du beau don de 837 fr. 65 qui l'ac-
compagnait

> Mieux que tout autre, le corps enseignant
est à même de comprendre le malheur qui a
frappé les cultivateurs du district de Boudry,
dont beaucoup ont travaillé des années et sou-
vent même emprunté de l'argent pour acquérir
un minuscule parchet de vigne maintenant ané-
anti par un accident mystérieux de la nature.

V À ceux-là qui, sans espoir de récolte, et sans
ressources, doivent entreprendre le dur travail
de remise en état de leur petite vigne ravinée
et ruinée pour longtemps, vous venez apporter
la parole consolante de fraternité» en l'accompa-
gnant d'un geste généreux qui sera suivi par
tous ceux qui sont à même d'imiter votre bel
exemple de solidarité.

» Veuillez agréer, Monsieur...
>Le comité de secours en faveur des

sinistrés du 2 juin. >

ILES CINEMAS
(Cette Fabriqua n'ettgàgo pas la rédaction)
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AU CAMÊO : « Irène -**.*-- dest une produc-
tion de la firme renommée « First National >
que présente cette semaine le coquet établisse-
ment cinégraphique du '< Caméo >. .Irène est
une jeune fille du peuple qui conquiert la for-
tune et l'amour dans une aventure imprévue où
elle doit jouer dans le monde un rôle de man-
nequin amateur. Exquise comédie, d'une riches-
se inouïe, dont la grâce spirituelle et mutine de
l'héroïne, qui S'appelle Colïôen Moore, émallle
de scènes piquantes, et qui connaîtra auprès du
public un succès à nul autre pareil. Et la comé-
die, qui constituerait à elle seule un spectacle
de choix, sert encore de prétexte à la plus fas-
tueuse présentation de modèles de couture qui
ait jamai s été mise à l'écran et que Neuchâtel
ne reverra de longtemps, Ajoutons que la pré-
sentation des toilettés merveilleuses est faite
selon le procédé < technicolor > qui en fait va-
loir les chatoyantes couleurs.

Les gens de goût et les amateurs du beau ré-
serveront une soirée au « Caméo > dont le pro-
gramme ne sera plus donné que quatre jours
seulement : jeudi, samedi, dimanche et lundi.

Lausanne, 8S0 m. : 20 h. 81, Chansons ©t récitations
en putois vandois et gruyérien. 21 h., Orchestre Za-
vadini. — Znrlch, 500 m. (provisoire) i 18 h., Con-
cert. 20 h. 80, Concert d'orchestre 21 h., Solistes et
orchestre. 21 h. 40, Musique légère. — Berne, 411
m. : 15 h. 56, Heure de l'Observatoire do Neuchâtel.
16 h., 17 h., 20 h. 30, 21 h. S) et 22 h. 50, Orchestre du
Kursaal. 20 h. et 21 h., Récital do chant.

Paris, 1750 m. : 12 h. 80, Orchestre Looatelli. 20 h.
45, Eodlo-conoert. — Rome, 449 m. : 17 h. 45, Concert
21 h. 10, « Fanfan la Tulipe », opérette de Vtwniey.
— Milan, 822 m. 60 : 21 h., Orchestre de la station. —
Londres, 361 m. 40 : 16 h., Quatuor de Daventry. 19
h. 15, Sonates de Bethoven. 20 h., Orchestre militaire
de la station. 22 h, 80, Musique du Savoy Hôtel. —
Daventry, 1000 m, : 11 h., Quatuor de Daventry. 11
h. 45, Récital pour deux pianos. 13 h. et 20 h., Pro-
grammes do Londres.

Berlin, 483 m. 00 et 566 m. : 17 h. 80, Musique de
ehambre. 20 h. 30, Soirée espagnole. — Munich, 585
m. 70 : 20 h. 15, Soirée espagnole. — iAngenberg-
Cologno, 468 m. 80 : 13 h. 05 et 17 h. 30, Concert. 20
h. 80, Soirée espagnole. — Vienne, 517 m. 20: 20 h. 02,
Concert vocal et instrumental.

Emissions radiophoniques
d'aujo ard'hni jeudi

Étal civil de Neuchâtel
Promesses de mariage

Maurice Millioud, instituteur, de Neuohâtel, et
Maria Veuve, employée do magasin, les deux à
Fontainemelon.

Gaston-Arthur Dubied, avocat, à Baie, et Jeamne-
Odette Roulet, de Neuchâtel, à Colombier.

Louis-Edmond Droz, technicien, au Landeron, et
Irma-Laurence Waag, â Neuchâtel.

Jean-Aimé Delapraz, imprimeur, à Rochefort, et
Adrienne-Augusta GrandGuillaumô Perrenoud, gé-
rante de magasin, à Neuohâtel.

Alfred Will, sellier, et Sophie Herz, les demx &
Neuohâtel,

Louis-Eiohenberger, négociant, à Neuohâtel, et
Méîlna Frasse, hôtelière, à Champ-du^Moulin.

Alfred Fahrer, employé O. F. F, â Neuchâtel, et
Mathilde Hirsohi, tailleuse, à la Ohaux-de-Fonds.

Paul Emch, représentant de commerce, à Neu-
ohâtel, et Borthe Fuohs, à Colombier.

BERNE. — Par train spécial, venant d'Aarau,
est arrivé à Trubschachen, le bataillon de sa-
peurs IV, qui a reçu l'ordre du département mi-
litaire fédéral de se rendre sur les lieux dévas-
tés par les récentes inondations» pour recon-
struire le pont de Trub et déblayer les routes.
La troupe s'est mise immédiatement à l'œuvre
de façon que la circulation normale sera réta-
blie dans deux ou trois jours.

— Mardi soir, vers 7 heures, un cycliste, M.
Emile Furrer , qui descendait de ChOiadez à
Coiirrendlin , est allé heurter lé camion de la
maison R. Nobs, de Genève, qui rentrait de la
foire dé Delémont. L'accident S'est produit au
milieu de ee derniet village, après le tournant
dangereux de l'auberge de la Couronne. Le cy-
cliste est venu s'embrocher dans les bois munis
dé pointes de fer servant au montage de la ba^
raque de foire de M. Nobs et qui dépassaient de
chaque côté du camion. L'une des pointes tj êûé-
tra dans le cou du malheureux, qui tomba d*.ns
les bras du conducteur. Transporté immédiate-
ment à l'aUberpte de l'Ètoilé» le blessé y succom-
ba peu après, à la suite d'une hémorragie in-
terne.

ZôUa. *- Rodolphe Kuhtti, âgé de 17 ans,
de Gôl l-uï, circulant à bicyclette et ayant â l'ar-
rière de sa machifie .un camarade, est entré en
collision sur là roule d'Àrth à Gdldau, avec Une
automobile. Le jeune Kuhni a été tué sur le
coup. Son con«pagnrn n'a pas eu de wiaL

THtfRGOVm — Une tempête qui a sévi sur
le lae de Constance faillit coûter la vie à plu-
sieurs personnes. Un grand voilier, occupé par
sept personnes, naviguait sur le lac à la hau-
teur d'Arbon, lorsqu'un coup de vent brisa le
mât dn voilier. Le» efforts des occupants pour
gagner le port d'Arbon en ramant furent vains
et les vagues menaçaient de faire chavirer le
bateau. Grâce à l'intervention de deux proprié-
taires de canots-automobiles, les occupants du
voilier ont pu être sauvés.

FRIBOURG. — La foire de Romont de mar-
di a été favorisée par un temps superbe. Elle
fut cependant assez peu fréquentée, à cause de
la fenaison. Le gros bétail se vendait bien et
les jeunes porcs encore mieux. On a compté 103
pièces de bétail bovin ; les bœufs ee vendaient
de 600 à 1000 fr. ; les vaches, de 500 à 900 fr. ;
les génisses, de 500 à 800 fr. Il y a eu aussi sur
le champ de foire, 7 chevaux, dans les "prix de
500 à 1500 fr. ; i moutons, de 50 à 80 fr. ; 5
chèvres, de 85 à 70 fr. Le prix des veaux gras
était de 2 fr. à 2 fr. 20 le kilo. 831 porcs ont été
amenés. Les gras se sont vendus 1 fr. 90 à 2 fr.
le kilo, et les Jeunes, de 100 à 150 fr. la paire.
54 têtes de gros bétail et 47 de petit bétail ont
été expédiées par la gare dans 17 vagons.

SUISSE

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
1 i ¦ i i i i i i ni - n- - - i y m - M r i i i n mmm mejj hMA.

Temp. de», ceat. fi g ' À V« dominant .S
| Moy Mini- Mftsl* i 1 . | fenno mum mum I f J &ir. Force s
¦*_ .—-_ ¦-. - - ..̂  .-?...— :.¦ . . . . ...
22 ïl.i ! 13 3 20,8 7Ê3.7 &<ft «oyon I vôr.

Û. XIô elal so COttVï'8 rapten-midiv Pluie à -parti*
âo 21 heures.
28. 7 h. ';., Teihp. • 15,4 Vent i 8.-0. l 'W s couv
¦WHÉaWÉiâatBBBMBrillll l i aillll ri—m rfaW»*Ma*WM»MaWhMWsMil^

î Juin 18 19 j 20 2t 2â I 28¦
M ir •*»" ¦*¦*¦ H*̂  »~*r r-? *—-
785 grm S"' SES723 asy
iay ïàmtéên ~ 

."

™ S-
538îio m

. 7Qfl ..T^" B |
Température de fean S 18ô.

NlVeati dn lae : 23 juin, 430.07.

Temps probable pour aujourd'hui
Nuageux ù éelairoies» courtes averses. Rafraîchis-

son. eut et bise.
tet*j»trmiM»v»afcfln3Bas^̂

SEBBIERES
Programme du concert que donnera jeudi

soir , 1 Avenir de Serrières, sous la direction de
M. Alfred Sciboz :

1. Triomphe (marche), F. Popy. — 2. Denise
(mazurka), A. Delbecq. — 8. Fantaisie sur l'op.
<La chaste Suzanne », J. Gilbert. — 4. Ou-
verture triomphale, H. Rousseaux. — 5. Notre-
Dame (procession), J. Cornez. — 6. Boléro, W.
Romsberg. — 7. Numa-Droz (marche), V. Si-
dler.

Finance - Commerce
Bourse du 22 ju in. — Les obligations sont légère-

ment plus lourdes. Lès actions restent très calmes
et plutôt faibles.

3 H % C. F. F., A-K, 84, 84.15, 84.25 %. 3 % C. F. F.
différé 1303, 76.30 %. %Vi % Jura-Simplon 77.50 %,
4 % % Etat de Neuohâtel 1Ô15, 99.7S %. 4 % Ville de
Neuehfitôl 1890, 90 %. 4 % Le Locle 1899, 91 %.

S .A. Leu priv., 342 fin juin. Banque comtneroiale
de Bâle, 703. Dnion de Banques Suisses, 703. Bank-
verein 763. Crédit Suisse 811, 810, 811.

Electrobank A, 1345, 1355. Motôï-Ooltimbus, 1035,
1038, 1037. Crédit Foncier Suisse, 298. Itftlo-Sùlsse
ïïe, 220. Franco-Suisse pour l'industrie électrique
oïd., 275, 2$0. Franco-Suisse nour l'industrie élec-
trique privilégiées, 458, 455, 450» 455. Banque Suisse
des chemina de fer, ord., 110. Electrowérte, 598 et
S97. .

Tobler Orf., 154. Aluminium, 2780, 2775. Bally S.
A., 1305, 1300. Brotra, Boveri et Co, 555, 558, 557. Fis-
chéï, 770. Lônza ord., 290, 289. LonKâ, priv., 287. Nes-
tlé, 692, 690. Société suisse-américaine pour l'indus-
trie de îa broderie, 546, 640. Sulzer 1017.

Electricité de Strasboui'g, 489. Forces motrices, de
Rhoinfelden, 2080, Compagnie d'exploitation des
chemins de fer orientaux, 255. A.-B.-C, 217, 316,
«17,50. Lioîtt-und KraftAnlagen, 142. Gesfurel ,' 277,
278, 278. Aciéries Btihler , 184. Hispano, droits attav
ches, 2970, 2950. Droits 510. Ïtalo-Argentine 515,' 517»
Comitbank, 321. Crédite Italiano, 192. Crédit foncier
autrichien, 88. Wiener BrtBlcvereln, 24,25, 23.75.
Steaua Romann, 58, 57.50. 58. Lima Lfëht et Power
Co, 610. Belge priv. 64.25, 84.50. Sévillana de Elee^
trieidad , 662, 659. .

Fonte électrique S. A., Bex. —• Après une inter-
ruption de plnsieitre années, cotte société est à mê-
me de payer u». dividende de 15 fraiies par action
pour 1926,

Chemina de fer de l'Obérïaud bernois, — Ponr la
première fol» depuis 1914, cette entreprise est à
mênïè de distribuer aux actions ordinaires un divi-
dende do 4 1/8 pour cent, Pouf les aetionS. privilé-
giées, le dividende est de 5 pour cent.

CbàrtfâS» — Cours an 23 juin 1927 (8 h.)
de !a Banque Cantonale NeucMtelo îsù :

Achat f mte Achat Vente
Paris ., 2-0.80 20.40 Milan . » ,  29.40 20.50
Londres SB,2§ 25 ,2?> Berlin' .. »».tû 123.20
Kt 5.19 S .2i Madrid ,. 83.40 88.60
Bni*PliflS . 72.15 72.25 Amstôrdam 208.20 208. 30

(Ces ootrfa soat don nés à titre indicatif.)

Bourse de Neuchâtel, du 22 juin 1927
Les chiffrés seuls indiquent tes prix faits,

d -• demande, o = Offre.
Actions Obligations

Banq. Nationale. 555.-— â Ft, Neuo. 8H 1902 88.-* d
Oûmpt. tt'Eso. , . 638.- d * » i% «07 9 .75 o
Crédit Suisse . , 805.- d * . * 6% 1918 101.75 o
Oréd. foncier n. 580.- d C. Neuo, VA 1S88 85.- d
Soc. de Banque s. 762.- d » * jgj «?» »- .
La Neuchateloise 508.- o » » 

S  ̂S « 2
Câb. éi COrtaill. 1750.- d C-d.-Fds M 1897 94.75 d
Ed. Dubied

 ̂
315.- 0  J g g .«£ j

Cimt S^ulplce 175.- à dTram. Néne, ord. 395.- o . lg9g „{_

Neu-eti. Chanm. . 4.80 a 0M_ i% ^M d
lin. 8ando*4ray. Mfc- d Ed_ ûnbled 6% og.— d
8Bi. des concerte 250.— d r{iramtf , 4% jg gg 95,— d
KlflUS. . , t . i . . 80,— d Elans 4'A 1921 82.— d
Ëtab. Pefrënend 460.— d Snohard 5% Ï9Ï3 97,50 0

Taux d'escompte : Banque Nationale, 614 %,

fîouràe de téëriève, dii 22 juin 1927
Les chiffres seuls indiquent lés pris faits.

m s>= nrlx moyeu entre l'offre et la demandé.
d «=* demande. 0 * offre.

Actions 1 % Belge ,',.- . 1060, « d
8q. Nat. Strissè r.57.50., 7 7 % Oh , Français 1Ô30. -
Cdoirt. d'ËscOmpi , 637,— 3% Différé . . » ,  76.75m
Crédit Suisse . . 812,- £4 Çh. féd . A K. 94 ,35
800. de banq. s. 163- 7% 0h- lor Maroc 1042,—
Dnion fiu.genev, 720.— Cnem. Fco-Snlss. 415. — d
thd. genev. gaz &fs.—. 0 $"» Jongne-Eclé , 368.—
Ôaz Marseille 155.— S 'A% Jura,Slrap. 77.60
Môtof- Colombas 1035.— â% Gônev. à lots 106,60
Fcù-Suisse élect. 4:,S.— 4% Q6tU*- 189» • "*•":
Ital.-Argcnt. éleo.517.— 3^ Frib. 1903 . . 384.50
Mines BOt. ord. 497.50 5% V. Genè. 1919 507.—
Gafsa part ^.— 4% Lausanne . . 4i0.—
rotiâ ohartonfla ." 653.50 5% Bolivia fiaylW.ôOm
Chocol. P.-0.-K. 202.5Ô Danube-Save . , . o7.10
Nestlé 693.50 ?% Pflris-Orléàns 973.—
Caoutch S fin. M0.75 6% Arget .tin.céd . 98.25
Allumettes Vrtêd. 391.- Çf f . d'E gl 1903 390,-

>., ,, .. ,, 4% Fco-S. élect. —.—Obligation * Hispano bous 6% 494.—
t% Fédéral 1903 —.— i'A -Totis e. hông, 460.-—

New-York est saturé de valeurs étrangères et
loâ avances aux Brokers ont augmenté de 41,447,000
dôllnrâ dâno la .semaine du 15 ooxlrant et so montant
à 3,150,876,000 dollars. L'Europe aura donc plus de
peine a emprunter en Amérique et devra par contre
payer les intérêts suî les prêta afctnels. Le dollar
est sans changement aujourd'hui à 5.19 1/8. Le Lon-
dres baisse de 8/8 à 25.24, Espagne 88,95 (— 25 0.).
Italie s'aventure à 29.26 H (+ 18 *Â).  Bourse meilleu-
re : 18 cours en hausse, 15 eu baisse, 9 sans chan-
gement La Totis est. au premier plan à 665 (+ 21),
aVeô Un large marché. Krêugëi- 893 (+ 3). Frahootri-
quo 278 (+ 5). Bor 500 (+ 5). Chocolats 204 (+'2).
Bfihler 210 (+ 55). Caoutchoucs 111.50 (+ 3). Allumet-
tes A, 892 (+ 5). Navigation 5G5 (+ B). On baisse
un peu sur la Colnmbns 1035 (— 5). Amoricàn priv.
472 f-3). Hispano 2960 (—35). Droit 515 offert. Argen-
.tujê dTT (^-3).
22 inin. -— Cent francs suisses valaient aujour d'hui-,

k Paria : Fr. 491.2».

Bulletin météor. des C. f. P. m juin ¦ e n. ao
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Chronique parlementaire
(De noire correspondant) "^v v^ ;4: >V;;̂ \ ;k::̂ .,'' .'

COST8EîIi MATIOWAI.
Son président lui ayant mis l'épêe dans les

reins avec une vigueur inaccoutumée, la Cham-
bre s'est décidée à terminer un© affaire qu'elle
tenait pour importante entre toutes, ce qui, soit
dit en passant, n'a pas laissé d'étonner quelque
peu l'opinion publique, plus intéressée par les
affaires des soviets que par le statut du per-
sonnel fédéral.

Elle a fait un, sort à la «loi sur les conditions
d'engagement des fonctionnaires fédéraux >.

Ce sort, à vrai dire, est encore incertain, car
13 dépend de l'accueil que le Conseil des Etats
fera aux décisions de la Chambre voisine. Mais
on pteut considérer que, tout 1© monde étant
animé d'un égal désir d'en fini r enfin aveo cette
ennuyeuse aîkire qui énerve la puissante ar-
mée des fonctionnaires, il y a des chances pour
que, de mémo que le National a cédé sur nn
certain nombre de points, les Etats lui rendent
la politesse, et qu'on puisée donner à la loi une
forme définitive au cours de cette session.

Gn a entendu beaucoup d© discours et quel-
ques orateurs. M. Pfister voudrait, ressuscitant
rarticle 74 biffé par les Etats, une échelle varia-
ble suivant la puissance d'achat de l'argent ; M.
von. Streng trouve que les concessions du Con-
seil fédéral .constituent une extrême limite, tan-
dis que M. Mieisehier refuse même d'aller aussi
loin et préconise la solution des Etats. Les so-
cialistes se plaignent des àgrariens, qui de-
vraient appuyer les revendications dti person-
nel pour améliorer leurs débouchés. Le grand
— «ra propre comme au figuré — industriel Sul-
sesp recommande la solution du Conseil fédéral,
mais serait partisan de l'échelle variable, car
nous vivons en des temps incertains ; nous dé-
pendona, économiquement parlant, de l'étran-
g$r, et rien ne fions dît que d*ici quelques an-
nées les choses ne seront pas telles que le coût
de îa vie sera redevenu ce qu 'il était avant la
guerre. Il ne nous faudrait donc pas avoir des
cadres absolument rigides, mais au contraire
trouver une formule élastique nous permettant
<jt * nous adapter aux circonstances. C'est pour-
quoi le proj et primitif prévoyait que l'Assern-
ISéefédérale conserverait en tout temps le droit
de modifier lès traitements suivant les condï-
WKB8 extérieures. •

;M. Musy expose, «a fermes clairs eï dénué»
t$B fioritures ce que c'est que îa sottrtîoh du
Conséfl fédérai

Noya rêeumcïops comme suit cet intéressant
expesâ :

¦La proposition du Conseil fédéral garantit à
tout k personnel en fonctions la situation ac-
quise. Personne ne subit do diminution, cha-
cun continue à ,r-6cevoir au moins ce qu'il tou-
che-aujourdTrat Le nouveau régime n'est ap-
plicable I ^ancien personnel que pour autant
qu'il lui est plus favorable. Rappelons que le
traitement actuel comprend la solde à laquelle
le personnel à droit correspondant aux lois de
tôQ94ôtÔ pïss les allocations, de résidence qui
'on* été fixées en Î&23 quand l'index marquait
environ J^Ô, Cjâsta îsçr 

une 
situation établie

poux e^respOndre à un index de tTu alors que
findex est tetonjbé à 1#0, c'est faire à regard
de tout le p&rsoan&l ea fonctions un geste très
ample. Le personnel attache avec raison une
grande importance à cette garantie. Je me ré-
jouis d'avoir pu contribuer à lui donner cette
satisfaction, mais j'insiste su* le sacrifice const-
dérable qu'elle impose aux finances fédérales.
J$. çristaJlisatijOït de la situation actuelle garan-
tit à teai* Je. personne j  inférieur, à celui instal*
la dans les iaealj iés pjçales comme à celui dea
agglomérations ùfbajiiea. un salaire global qui
fepréBente le 200 % du traitement d'avant
guerre.

Le nouveau régime apportera «ne améliorai-
Bon à environ. 15,000 employés,

Il s'agit ̂ UJftOMt
d^s fonctionnaires supérieurs

et de l'ordre pioyen, Qiïôl<még catégories infé-
rieures,, dont ^activ t̂ê justifie un classement
plus avantageux, bénéficieront également dé!
certains-avantage?. E importe de rappeler à cet
égard que si lé? aJttocaëans ont largement com-
pensé le renchérissement pç-ttr les catégories
inj férïeuies. où le saisir© global a été porté jus -
qu'à 200 % du kaàf emwt d'avant guerre, les
améliorations sous ïesme d'allocations pour les
catégories modules n'eut pas dépassé le 60 %,
pour les catégories supérieures le 50 %, contre
un renchérissement qui atteignit pendant un
certain temps un rodies supérieur a 200 %. L'é-
ç^té êxjg^ 

*© 
feveur de ces catégories un cer-

tain redit^sémeii|,
Le nouveau régime profitera davantage aux

îpnctiofinaires ayant déjà d'importants états de
service ; n est, par contre, moins favorable aux
jeunes employés dont Fexnériencé est encore
minime ejt lee besoins moins grands. D'autre
port, la réduction effectuée sur les allocations
étant moins forte que l'amélioration résultant
de l'adoption de la nouvelle échelle, il en ré-
sulte une amélioration pour le personnel domi-
cilié dans les centres où la vie est chère. !

Régime actuel Régime nouveau ,:
100 —
200 120
300 240
m 360
600 480

Le Conseil fédéral a accepté de fixer à l'ave-
nir' les allocations de résidence non pas seule-
ment en se basant sur le prix des loyers et le
chiffre des impôts, mais en faisant entrer en li-
gne de compte le coût de la vie en général.

Le Conseil fédéral propose d'étendre à < l'al-
location de résidence > la. garantie de la situa-
tion acquise. E estime que les nouvelles alloca-
tions de résidence doivent être inférieures à
l'allocation actuelle. Cependant, le personnel
en fonctions au moment de l'entrée en vigueur
de la loi continuera à jouir des anciennes allo-
cations. Mais il ne pourra bénéficier d'aucune
nouvelle augmentation avant d'avoir compensé
la différence entre l'ancienne et la nouvelle al-
location <fe résidence. Garantir au personnel le
maintien de l'allocation actuelle aussi long-
temps qu'il restera en fonctions avec le bénéfice
de la nouvelle échelle et lui accorder tous les
avancements, ce serait imposer à la Confédé-
ration une dépense supplémentaire de 7 mil-
lions.

Pour les allocations pour enfants, la commis-
sion, d'accord avec le Conseil fédéral, accepte
d'en fixer le chiffre à 120 fr. Le Conseil des
Etats a décidé de ramener progressivement le
chiffre de 150 à 120 fr. à raison d'une réduction
annuelle de 10 fr. par an. La commission sug-
gère de préciser que cette réduction ne pourra,
dans aucun cas, dépasser 30 fr. pour une seule
famille. Le Conseil fédéral est d'accord.

La commission accepte de réduire l'échelle
générale pour le personnel des localités où le
coût de la vie est inférieu r à la moyenne. Elle
voudrait toutefois n'opérer qu'une réduction de
100 fr. et la limiter au personnel qui touche le
maximum. Le Conseil fédéral voudrait 120 fr.
aux maximums comme aux minimums. Il fait
valoir :

1) que les employés de la 26me classe sont
tous des ouvriers sans formation professionnel-
le, qui entrent au service de nos régies à l'âge
de 20 ou 22 ans.

2) poui; avoir le salaire global il faut ajouter
à ce minunum de 25§0 fs, en^fepn 600 te. tp&

représentent lea accessoires, en particulier ras-
surance, l'uniforme, etc. Pour le manœuvre sans
formation, dans les localités où le coût de la
vie est en-dessous de la moyenne, le bénéfice
total effectif dépasse donc déj à 8000 fr. pour la
première année. Cet ouvrier a en outre le bé-
néfice de la sécurité qu'il touchera chaque an-
née une augmentation d'au moins 100 fr., ee qui
portera enfin son traitement à 3780 fr. S'il se
marie et fonde une famille, il aura en outre
un supplément annuel de 120 fr. par enfant et
s'il est déplacé dans une localité où la vie est
plus chère, il aura droit à une compensation
pouvant s'élever à 600 fr. par an. Les employés-
ouvriers dé cette catégories toucheront, suivant
la proposition du Conseil fédéral, un traitement
égal au 200 % du traitement qu'ils touchaient
en 1914 Cest dire que la proposition du Con-
seil fédéral constitue une situation avantageuse
qui est de 500 fr. au moins supérieure à ce que
touchent en moyenne les ouvriers de cette caté-
gorie.

Le Conseil des Etats ayant confirmé à une
très forte majorité toutes ses décisions, la com-
mission du Conseil national ayant décrété à Lo-
carno de proposer au Conseil national le main-
tien intégral de toutes ses positions, on était
arrivé à un point mort Tout laissait prévoir
que le Conseil national maintiendrait ses déci-
sions, que le Conseil fédéral estimait ne pas
pouvoir accepter.

Dans ces circonstances, le Conseil fédéral a
estimé de son devoir de faire acte de gouver-
nement en intervenant pour faciliter et hâter
la procédure de conciliation. Il a cherché une
solution permettant à toutes les bonnes volon-
tés de se retrouver sur une ligne qui se rappro-
che beaucoup de la solution du Conseil des
Etats. L'intervention du Conseil fédéral a trou-
vé une large approbation dans l'opinion publi-
que. Ce serait un fait grave et très regrettable
si les Chambres s'avouaient impuissantes à ré-
soudre une question de cette importance, et cela
porterait une grave atteinte au prestige du Par-
lement. On prétend qu'il eût été préférable de
laisser la loi échouer devant les Chambres au
lieu de l'exposer à un fatal rejet par le peuple»
Nous pensons au contraire qu'il faut donner au
peuple l'occasion de se prononcer s'il en expri-
me la volonté. Nous nous refusons à partager
lé pessimisme de ceux qui prétendent que 1a
loi sur les traitements sera rejetée.

Depuis trois ans, oe proiet est pendant de-
vant les Chambres fédérales. Nous constatons
avec satisfaction que le nrojet du Conseil fédé-
ral est en principe accepté par le nersonnel. Les
journaux des syndicats du personnel lui ont
fait d'abord un accueil très froid ; ils l'ont mê-
me vivement combattu. Cependant l'influence
du personnel a modifié l'attitude des secrétai-
res permanents et de la presse, n nous sera
permis de relever qu'en cette importante ques-
tion les journaux des syndicats et leurs rédac-
teurs n'ont pas reflété l'opinion moyenne du
personnel. L'entente va se faire sur une base
qui, à notre avis, est acceptable par le gouver-
nement responsable des finances de la Confé-
dération. Pour éviter le désagrément de voir
l'un des Conseils obligé de céder à l'autre, le
Conseil national ferait bien de se rallier à la
solution du Conseil fédéral. Il contribuerait à
augmenter les chances du projet en cas de ré-
férendum. ,

Aidez-nous à apporter le plus tôt possible au
personnel la sécurité et la stabilité qui mettront
fin à cette agitation qui a nris nar moments un
caractère politique. Cette grave question réso-
lue, le personnel se souviendra que pour - lui,
au-dessus de la politique et des partis politi-
ques, il y a le devoir professionnel et l'obli-
gation de servir la collectivité. ,

M. Haab intervient dans le débat, mais seu-
lement pour parler de son projet de prolonga-
tion provisoire de la durée du travail pour cer-
taines catégories de fonctionnaires, dans le des-
sein de faciliter aux C. F. F. le moyen de sortir
de leurs embarras. Mais, comme le Conseil des
Etats a accepté la prolongation sans accepter les
compensations financières prévues par le géné-
reux Conseil fédéral, M. Haab ne se fait pas de
grandes illusions et trouve qu'il ne saurait plus
guère être question d'insérer dans la loi une
disposition à ce sujet.

M. Schupbach, président de la commission,
apporte des apaisements à M. Sulzer en lui di-
sant que l'Etat, comme les industriels privés,
pourra toujours reviser les décisions qu'il aura
prises, si les circonstances viennent à se mo-
difier.

Il v a encore un tas de braves gens qui vou-
draient poursuivre le débat. Mais il y en a un
tas encore plus gros qui en a complètement
assez. Aussi la clôture de la discussion est-elle
votée par 105 voix contre 43: et l'on passe au
vote sur les articles en litige.

L échelle variable va s étendre de tout son
long dans la poussière. Elle est bientôt suivie
du projet de prolongation de la journée de tra-
vail. Et la sixième classe d'indemnités de rési-
dence, que le National, l'an dernier, avait in-
troduite dans la loi pour arriver à un maximum
de 600 fr., va rejoindre ces deux infortunés pro-
jets. On décide qu'on prendra pour base des
indemnités de résidence non seulement les
loyers et les impôts, mais le prix de l'existence
en général.

Quant aux réductions à opérer dans les loca-
lités où le coût de la vie n'atteint pas la moyen-
ne, le Conseil fédéral voulait les fixer à 120 fr.
tant sur les taux minima que sur les maxima.
La commission veut les limiter à 100 fr. et les
faire porter uniquement sur les traitements, ma-
xima. On vote, en grande cérémonie, à l'appel
nominal. Et c'est la commission qui sort victo-
rieuse de ce combat, par 107 voix contre 69.

MM. Berger, Bolle, Graber ont voté pour la
commission, MM. Berthoud, Calame et de Dar-
del pour le Conseil fédéral.

En votation finale, les propositions du Con-
seil fédéral, amendées par la commission, sont
acceptées par 110 voix contre 49. Le National a
ainsi, dans un esprit de conciliation, abjuré une
partie de ses décisions de l'année' dernière.

Reste à savoir ce que vont faire les Etats, qui
se prononceront demain.

Après ces palpitants débats, l'allocation d'une
subvention extraordinaire d'un million par an,
prélevé sur le fonds fédéral d'assurance, aux
caisses-maladie reconnues, pour être affectée
exclusivement à l'assurance des femmes et des
enfants, paraît une bien petite affaire et ne
soulève pas la plus minime objection.

Aussi bien nos députés ont-ils hâte de quit-
ter la salle pour s'égailler dans la fertile et
somptueuse campagne bernoise, où l'on compte
des auberges réputées. C'est en effet le jour
des banquets de groupes.

Laissons ces braves gens à leurs gastronomi-
ques joies, et constatons que les truites au bleu,
le poulet tendre et dodu et les tartes à la crème
font beaucoup pour cimenter les amitiés et for-
tifier les convictions politiques.

Quand verrons-nous le Parlement, fracassant
les barrières des partis, aller comme un seul
homme s'asseoir à un banonet de 242 couverts,
auquel on conviera de surcroît tous ceux, secré-
taires, mignonne téléphoniste, huissiers, con-
cierges et journalistes, qui collaborent à la gran-
de œuvre législative.

Las ! ce beau jour, nous ne le verrons ja -
mais. Et c'est de cela que nous avons l'âme
marrie. R. E,

COH.SEH, DES ETATS * ^W
RERNE, 22. — La Chambre discute ta pre-

mière série des crédits supplémentaires.
L* commission propose d'adhérer à ta déci-

sion du Conseil national qui a supprimé le «re-
dit de 8000 francs pour les frais d'insertion de
l'Ecole polytechnique fédérale. La Chambre se
rallie sans débat à cette proposition.

Au chapitre du département de l'économie
publique, la commission propose de porter à
16,000 francs la subvention aux caisses mala-
dies pour des travaux statistiques ; le Conseil
national l'avait réduite de 21,000 à 11,000 fr.
Adopté.

Un débat s'élève au sujet du subside de la
Confédération en faveur des jeux olympiques
de 1928. La commission propose de maintenir
le chiffre de 120,000 francs. Adopté.

L'ensemble des crédita supplémentaires est
ensuite adopté et l'on passe à la loi sur la tu-
berculose.

M. Dind (Vaud), rapporteur de ta commis-
sion, présente un nouveau texte pour le troisiè-
me alinéa de l'article 5 qui fut renvoyé a ta
commission. D'après ce texte, les membres du
personnel enseignant ou du personnel de l'é-
cole pourront recevoir des secours sans être
considérés pour cela comime assistés si < par
suite dea mesures prises à leur égard, ils sont
mis dans l'impossibilité d'exercer leur profes-
sion ou de trouver une autre occupation et s'il
est reconnu par l'autorité compétente qu'ils
tombent de ce fait dans le besoin >.

M. Chuard, chef du département fédéral de
l'intérieur, dit que le texte du Conseil national
a l'avantage de la clarté ; il n'impose pas à ta
Confédération des charges insupportables.

M. Bôhi (Thurgovie) propose de supprimer
l'alinéa en question.

Après avoir préféré en votation éventuelle
par 23 voix contre 13, la formule de la commis-
sion à celle du Conseil national, la Chambre
adopte la proposition Bôhi tendant à la sup-
pression pure et simple de l'alinéa.

On aborde le compte d'Etat de la Confédéra-
tion pour l'année 1926, qui boucle par un excé-
dent de recettes de 21 millions. La dette a di-
minué de 52 millions.

On décide de reprendre les travaux de ta se-
maine prochaine le lundi '27 juin, à 18 heures.
Puis on aborde les chapitres du compte d'Etat.

Séance levée.

Le sSatufi des fonctionnaires
à la commission des Etats

BERNE, 22. — La commission du Conseil des
Etats pour le statut des fonctionnaires, s'est ré-
unie mercredi soir, afin de prendre position 1
l'égard des divergences avec le Conseil natio-
nal. Elle a pris les décisions suivantes :

A l'article 28, la commission propose de
maintenir les décisions du Conseil des Etats,
c'est-à-diie de maintenir le paragraphe 1er se-
lon lequel le fonctionnaire par son attitude en
service et hors de service doit se montrer di-
gne des fonctions officielles qu'il revêt Le
Conseil national avait biffé oe paragraphe.

A l'article 31, chiffre 4, la commission est d'a-
vis que conformément à la décision du Conseil
national, l'on biffe le retrait des allocations en
matière de peine disciplinaire.

A l'article 32, concernant le droit de regard
dans les dossiers de cas disciplinaires, la com-
mission s'est ralliée à l'opinion du Conseil na-
tional.

A l'article 83, concernant les commissions dis-
ciplinaires, la commission recommande de
maintenir les décisions du Conseil des Etats.

La grande majorité de la commission propose
d'approuver à l'article 37, la formule de conci-
liation du Conseil fédérai

A l'article 72, concernant la réduction, des al-
locations pour enfants, la commission a approu-
vé la décision du Conseil national qui prévoit
une dépense supplémentaire unique d'un mil-
lion da francs.

La commission a décidé de déposer le postu-
lat suivant : < Le Conseil fédéral est invité,
pour aussi longtemps que l'assainissement des
C. F. F. paraîtra nécessaire, mais au maximum
pour une durée de 10 ans, à prendre les me-
sures nécessaires à l'administration pour faci-
liter les conditions de travail en application de
l'article 16 de la loi sur la durée du travail, du
6 mars 1920. Ces mesures pourront également
s'appliquer à d'autres lignes principales. >

POLITIQUE
la conférence

du désarmement naval
GENEVE, 22. — Comme il était à prévoir, les

véritables négociations entre les représentants
des trois grandes puissances navales ont lieu en
marge de la conférence.

Pendant que les techniciens de la marine
poursuivent leurs délibérations, les chefs des
délégations se rendent visite, s'efîorçant à se
sonder les uns les autres sur leurs véritables
dispositions.

Un rappel des faits
PARIS, 22 (Havas). — Mercredi matin, à 9

heures, les dirigeants de l'< Action française >
ont fait placer aux fenêtres du journal donnant
sur la rue de Rome un calicot de 6 mètres de
longueur sur 2 m. 50 de hauteur portant l'ins-
cription suivante : < Plateau assassiné, la Ber-
thon acquittée, Berger assassiné, Bonnefoye
n'est pas jugé, Philippe Daudet assassiné, Léon
Daudet emprisonné. > . >.

Aussitôt après la pose de ce calicot, la pré-
fecture de police a été avisée. Jusqu'à présent,
on ne signale aucun incident.

les démentis de Doriot
PARIS, 22 (Havas) . — La commission des

poursuites de la Chambre a entendu Doriot qui
s'est longuement expliqué sur les quatre chefs
d'accusation relevés contre lui dans la requête
en poursuite du procureur général.

Doriot a démenti les propos qui lui ont été
attribués. Il a déclaré qu'il n'avait jamais revêtu
le costume d'officier chinois et il a protesté con-
tre les paroles qu'on lui a prêtées et qui au-
raient constitué une provocation aux soldats de
tirer sur leurs officiers. D. a affirmé que les dé-
clarations qu'il a pu faire ou écrire n'étaient
pas différentes de celles qu'il a publiées en
France ou fait entendre à la Chambre sur la
politique coloniale de son parti.

La commission a décidé de s'ajourner jus-
qu'au 29 pour statuer sur les conclusions de
son rapporteur.

Un viticulteur de Saint-Biaise, 10 fr. ; W. L.,
7 fr. ; Anonyme, 5 fr.; Anonyme, Peseux, 10 fr.;
M. de M., 5 fr.; Numa Gaberel, Savagnier, 5 fr.;
Mlle F. Maurer, Peseux, 2 fr. 50; M. D., Châ-
teau-d'Oex, 5 fr.; Anonyme, 3 fr. ; Mmes B. B.,
25 fr. ; Famille B, Lambert, Bevaix, Genève,
Corbeil (France), 12 fr.; Mme L. R., 10 fr. —
Total à ce jour t 3264 fr. 5&

Souscription en faveur
des sinistrés du Vignoble

CORRESPONDANCES
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Simple question
Keuehâtel, k a juta 1937,

Monsieur ht rédacteur,
Pour lea hôpitaux et les agiles, Q s'organise très

souvent des concerts et soirées de bienfaisance. Ne
pourrait-il pas en être de môme pour les sinistrés
du Vignoble, vu que durant l'hiver une grande
partis dea habitants de cette région assistent assez
régulièrement aux soirées données pos nos sociétés
locales ï Tout «n étant un acte de charité, oe serait
aussi un acte de courtoisie.

Un ami des vignerons éprouves.

Nouvelles diverses
Du départ. — Le gouvernement de Bâle-Ville

a accepté avec remerciements pour les services
rendus, la démission de M. H. Hassinger com-
me professeur de géographie à l'université. M.
Hassinger a été appelé à professer à l'univer-
sité de Fribourg-en-Brisgau.

Electrocutés. — On annonce de Merseburg
(Prusse), qu'un grave accident s'est produit
près de Koerbisheinv La cheminée d'une loco-
motive étant entrée en contact avec une con-
duite électrique, deux ouvriers ont été électro-
cutés et plusieurs grièvement blessés.

Horrible mort. — A Qffenbach < (Allemagne),
deux enfants ont été carbonisés mardi matin,
dans une cabane en bois où ils avaient été en-
fermés en guise de punition par leur mère. Les
enfants, ayant trouvé une boîte d'allumettes, mi-
rent le feu à la hutte en jouant Leurs cadavres
ont été retrouvés entièrement carbonisés.

Une bonne prise. — Un prétendu chef mon-
teur, nommé Sigg, de Dorflingen, plusieurs fois
condamné, et recherché depuis quelques semai-
nes par diverses autorités comme auteur de
vols et de détournements, a été arrêté par la
police à Rûti (Zurich).

En récoltant des hannetons. — M. Emile Kan-
ziger, contremaître aux usines municipales de
Schinznach (Argovie) qui ramassait des hanne-
tons, est tombé d'une échelle, s'est brisé la co-
lonne vertébrale et a succombé. La victime était
figée de 36 ans.

Les courroies de transmissions dangereuses.
— Â Niedergerlafingen (Soleure), un ouvrier
d'une usine métallurgique, M. Gottfried Schwei-
zer, 55 ans, a été happé dans une station élec-
trique par une transmission et a eu un bras dé-
chiqueté. H est décédé dans la nuit

— M. Louis-David Rerdoz-Magnenat, 63 ans,
de Rossignières, qui aiguisait des outils dans la
chambre des machines d'une serrurerie-menui-
serie de Glion sur Montreux, a été happé par
une transmission, serré entre l'arbre et le mur
et entièrement dévêtit H ne paraissait pas d'a-
bord être dangereusement blessé et put monter
seul dans l'automobile qui-le conduisit à l'in-
firmerie, mais il avait des lésions internes, aux-
quelles il ne tarda pas à succomber après de
vives souffrances.

Générosité posthume. — L'agriculteur Jean-
Rodolphe Blâuer, récemment décédé à Thoune,
a fait don de 40,000 francs à différentes œuvres
d'utilité publique.

Arrestation d un escroc. — Le parquet gene-
vois a fait écrouer à la prison de Saint-Antoine
le nommé Urbain Schurvey, Fribourgeois, re-
présentant pour le canton de Genève de la < Na-
tionale, caisse enregistreuse S. A. >, à Zurich.
Schurvey gardait les sommes encaissées ches
des clients ou convenait aveo ces derniers des
arrangements particuliers qui lui permettaient
de réaliser pour son propre compte des machi-
nes usagées cédées en échange de machines
neuves. Le total des sommes ainsi détournées
atteint 35,000 francs.

S'il en réchappe 1 — La cour d'assises de
Chemnitz (Saxe) a condamné Erich Walther
Stock, 21 ans, deux fois à mort pour meurtre
dans deux cas, dont l'un était accompagné de
vol. L'assassin s'était emparé de 50 marks.

Une intéressante intention. — Comme à Mi-
lan, un comité pour la création de la mode ita-
lienne a été constitué à Rome. Ce comité a pour
but de rendre l'Italie indépendante de la mode
étrangère.

Train contre voiture. — Un train venant de
Modène et se dirigeant sur Ferrare, a télescopé,
à un passage à niveau, une voiture attelée d'un
cheval. Des deux occupants du véhicule, un a
été tué sur le coup et l'autre a été grièvement
blessé.

A tout hasard. — On mande de Québec que
des avions ont survolé mercredi, la région où
sont effectuées des recherches pour retrouver
les aviateurs Nungesser et Coli. Ils étaient char-
gés de jeter des imprimés ainsi libellés:

< A Nungesser et Coli : On vous recherche
nuit et jour. Votre position est au nord de la
rivière Saguenay, dans la province de Québec.
La région est habitée à plusieurs milles de cet
endroit. Faites votre possible pour signaler vo-
tre présence pendant le jour au bord des
Grands Lacs ou des rivières dont vous devriez
suivre le cours. Si possible, faites des signaux
deux heures après le coucher du soleil pendant
quinze minutes en direction du sud. >

Le charme de la mode est d'être ondoyante
et diverse, mobile et changeante, ainsi que les
flots écartés de la rive par un coup de vent et
qu'un autre coup de vent ramène. Les < nou-
veautés > les plus hardies ne sont souvent que
des redites, tout au, plus une interprétation dif-
férente de celles de jadis.

Sans doute, chaque époque imprime au cos-
tume, à la coiffure, à l'attitude même des êtres,
un caractère spécial ; mais l'art de disposer en
parure les éternels chiffons en diversifie si bien
l'aspect que nous trouvons toujours quelque
arrangement inédit : les vieilles modes rede-
viennent jeunes par transformation.

Rien ne nous paraît plus déplaisant, à dis-
tance d'un demi-siècle, que les foulards ou les
cache-nez dont nos grands-pères frileux et nos
grand'mères prudentes usaient sans vergogne
et sans coquetterie. En les baptisant écharpe
ou fichu, nous avons fait de ces accessoires pro-
tecteurs l'élégant cache-col en tricot de soie à
monogramme qu'un homme chic insère entre
les revers du veston et du pardessus, le flot de
crêpe de Chine ou de mousseline imprimée
qu'une femme experte sait nouer et draper dans
l'ouverture de la jaquette avec une savante né-
gligence. Et c'est charmant !

Ce qui l est moins, c'est la marne des snobi-
nettes et des brebis de Panurge qui suivent la
mode et qui en accentuent au besoin les ou-
trances sans se soucier de ce qui convient le
mieux à leur figure et à leur stature — sans
parler des convenances. N'est-ce pas à cette
ambiance moutonnière, à ces exagérations de
mauvais goût que noua devons l'audace de cer-

tains décolletages et du raccourcissement des
jupes auxquels l'esthétique ne trouve pas plus
de compte que la décence ?

Soucieux de rénover le charme vraiment fé-
minin de leur» clientes, les couturiers se pro-
posent, paraît-il, d'allonger et d'étoffer nos ro-
bes ; nous n'aurons plus l'air d'être enfermées
dans des étuis. Les tendances éclectiques de la
mode actuelle nous acheminent tout doucement
vers cet heureux résultat, s'adaptant aux heu-
res et aux circonstances, deux formules qui ex-
priment avec un égal bonheur nos conceptions
d'élégance : pour le jour, c'est la robe droite,
nette, simple et pratique ; pour le soir, la sou-
ple et molle retombée des étoffes transparen-
tes, la majestueuse ampleur des volants de
tulle, la mobilité des jupe s évasées dont le bas
se développe avec des mouvements onduleux
et qui donnent à la démarche de la femme tant
de grâce légère et pimpante.

UtUHJSLÏKB. i

Ia-a mode est nn éternel
reconnu encensent
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I»e poison s'infiltre
PARIS, 23 (Havas). — M. Painlevé a déclaré

au < Matin > que les quelques incidents qui ont
marqué la convocation des réservistes prouvent
qu'une propagande perverse s'est exercée sur
les hommes avant leur convocation, mais
qu'heureusement elle n'en a Influencé qu'un
nombre infime. H n'y a eu, en effet que trois
incidents qui n'ont englobé chacun que 80 h 100
réservistes, soit au total 250 honwnes sur 20.000
convoqués jusqu'ici.

Après avoir montré que l'un de ces trois in-
cidents avait été considérablement grossi, M.
Painlevé a conclu que le haut commandement
sait qu'il peut compter sur l'appui énergique
du gouvernement
1 An Conseil des trade-nnions

LONDRES, 23 (Havas). — Le conseil général
du congrès des Trade-Unions et le comité exé»
cutif du parti travailliste ont adopté une réso»
lution dans laquelle tout en reconnaissant les
difficultés et ls dangers exceptionnels que pré-<
sente la situation actuelle en Russie, ils esti-
ment devoir protester contre la politique russe
accusée d'exécuter des personnes innocentes du
meurtre de Vojkow, par mesure de représaik
les. Us expriment l'espoir que l'on cessera
d'exécuter en Russie des personnes coupables
seulement de délits politiques.

LONDRES, 28 (Havas). — Le conseil générai
du congrès des trade-unions et le comité exécu-
tif du parti travailliste ont adopté une résolu-
tion déclarant une opposition irréductible aux
propositions gouvernementales pour la réforme
de la Chambre des lords. Ils estiment que la
Chambre des communes doit être l'autorité su-
prême pour toute question de loi et de finance
naionale et que la Haute Chambre héréditaire
devrait être abolie.
1 I.a santâ de M. Briand 1

PARIS, 23 (Havas). — Selon le < Petit Pari,.
sien > l'amélioration constante dans l'état de
M. Briand se poursuit normalement On est
pleinement rassuré sur sa guérison complète et
prochaine. Avant de reprendre ses occupations
au quai d'Orsay, l'ancien président du Conseil
ira se reposer quelque temps.
i te roi Alphonse est parti

ponr Iaondres
MADRID, 23 (Havas). — Le roi est parti

pour Londres via Paris, accompagné du duc de
Miranda, grand intendant du palais, porteui
d'une note au quai d'Orsay, relative à Tanger»

î=a paix dans le Pacifique)
TOKIO, 23 (Havas). — Le correspondant du

< Kokumin >, à Genève, a télégraphié que l'a-
miral Saïto, chef de la délégation japonaise, est
muni d'instructions lui donnant pleins pouvoirs
pour proposer éventuellement à la Grande-Bre-
tagne et aux Etats-Unis un pacte tripartite de
sécurité. L'amiral Saïto fera savoir qu'aucun
accord naval ne pourra être satisfaisant s'il ne
s'accompagne d'un double sentiment de con-
fiance et de sécurité mutuelles. Si cette proposi-
tion était adoptée, ce serait, remarque-t-on dans
certains milieux, la paix définitivement assurée
dans le Pacifique.

Un cambriolage qui fait dn brnit
PARIS, 23 (Havas). — On mande de Londres

au < Petit Parisien > que la nuit dernière, tan-
dis qu'un député assistait à la séance des com-
mîmes, des cambrioleurs ont pénétré dans son
domicile particulier et ont fait main basse sur
l'argenterie et les bijoux ainsi que sur d'autres
objets de prix d'un montant total de 900,000 fr.
français.

Ce vol a provoqué une sensation d'autant plus
vive que les malfaiteurs se sont ensuite achar-
nés sur quatre toiles de maîtres qui avaient
une valeur de 1000 livres sterling et qu'ils ont
lacérées sauvagement

Monsieur et Madame Fritz Bogli-Jan et leurs en-
fants, à Neuchâtel ;

Monsieur Emile Bb'gli-Mfider, à Saint-Blalso i
Madame et Monsieur Eugène Petitpierre-BSgli et

leur fils, à Genève ;
Madame et Monsieur Adolphe Moser-Bogll, i

Berne ;
Monsieur et Madame Hermann B8gli-Blanok el

leurs enfants, à Saint-Biaise,
ainsi qne les familles parentes et alliées, ont 1#

chagrin d'annoncer à leurs amis et connaissances,
la décès de leur cher père, beau-père, grand-père,
oncle et parent,

Monsieur Jacob BOGLI
survenu le 21 juin, dans sa 81me année, après une
courte et pénible maladie.
• Saint-Biaise (Tilleuls 5), lo 22 Juin 192T.

J'ai attendu patiemment la déli-
vrance de l'Eternel.

L'enterrement aura lieu le vendredi 24 courant,
à 13 heures.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

Cours du 23 juin 1927, à 8 h. 30, dn
Comptoir d'Escompte de Genève , Ncii cliâtel

Chèque Demande Ofl're
Cours Parts , 20.30 20.40

sans engagement Londres , ,.. 25.22 25.24
vu les fluciuations Milan 29.40 29.50

o» rp ry ^p inn nr Bruxelles ... (2.15 72.25
ŒK Now-York ... 5.18 5.20téléphone 70 Berlin t >  mM m>20
A t. , , T/„ #„ Vienne . . ' 73.10 73.25Achat et Vente V,n8?erdam V. 208.15 208.35
de billets de Madrid 88.25 88.45

banque étrangers Stockholm , ,  139.25 139.50
„ , . Copenhague . 138.90 139.20
Toutes opérations Oslo 134.45 134.75

de banque aux Pragne .... ', 15.35 15.45
meilleures conditions

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la . ,: "

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEC S. Si


